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peuple jurassien à l'autonomie 
et à la souveraineté relevant 
en particulier que dans un état 

le consentement des deux par-
ties est nécessaire pour que la 
vie en commun soit admise. 
Mais l'une des deux, par son 
simple refus, peut empêcher la 
fusion » et a affirmé que « le 
Jura est distinct du canton de 
Berne sur tous les plans. » Le 
peuple jurassien possède une 
âme, Il veut le pouvoir de dé-
cision sur ses propres affaires. 
L'annexion du Jura au canton 
de Berne a été à la fois une 
injustice et une erreur organi-
que. Dans le cas de Berne 
du Jura on ne les a pas fédé-
rés mais on les a unifiés. Tout 
le mal vient de là. Si l'on 
veut faire régner une bonne 
entente, il n'est qu'un moyen, 
substituer le lien fédératif à. 
l'état de majorisation. 

M. Béguelin a rappelé que 
l'année 1967 sera le dixième 
anniversaire de « l'explosion 
populaire de 1947. Le Rassem-
blement jurassien entend mar-
quer cet évènement par une 
manifestation massive qui sera 
le signe du combat final. Le 
premier but sera d'obtenir l'or-
ganisation d'un plébiscite con-
sultatif dans le Jura et le Ras-
semblement jurassien entenJ 
employer pour cela tous les 
moyens a sa disposition, y 
compris si celà est néces' 
la voie de l'initiative cantona-
le ». 

Cette conférence de presse a 
été suivie d'une réception au 
Chateau de Domont, à 4 km. 
de la ville. propriété de la bour-
geoisie de Délémont. 

Le cortège historique qui s 
parcouru les rues de la cité de-
vant un public très dense avait 
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La Commission du Conseil des Etats chargée d'examiner le pro-
jet d'article constitutionnel sur la protection des civils a siégé à 
Soleure sous la présidence de M. Schoch et en présence de M. 
Feldmann, président de la Confédération. La Commission propcse 
le texte suivant : 

PROTECTION DES CIVILS LA SEMAINE EN SUISSE 

M. Max Petitpierre, conseil-
ler fédéral, a pris la parole 
samedi, en fin de matinée, â. 
la Journée des Suisses de l'é-
tranger, qui a eu lieu, cette 
année-ci à Locarno. 

Nous extrayons quelques pas-
sages de son allocution 

Faisant un distinction entre 
les problèmes généraux qui con-
cernent l'ensemble de nos co-
lonies et les problèmes parti-
culiers qui ne se posent que 
dans certains pays, où des 
Suisses sont établis, M. Max 
Petitpierre a annoncé que par-
mi les premiers, l'un d'eux 
recevra bientôt-une solution dé-
finitive : c'est celui de la parti-
cipation des Suisses dans le 
besoin, aux rentes transitoires 
de l'assurance vieillesse et sur-
vivants. Sur cette question con-
troversée, le Conseil fédéral a 
pris une décision positive, et 
l'on peut souhaiter que les 
Chambres se rallient aux pro-
positions qui- leur sont soumi-
ses: 

Toujours dans le domaine 
des assurances sociales, les 
autorités fédérales examinent 
actuellement à quelles condi-
tions les Suisses de l'étranger 
pourraient adhérer à l'assuran-
ce-invalidité, dont la création 
est à l'étude. 

« La question de l'aide aux 
Suisses victimes de la guerre, 
a poursuivi le chef du Dépar-
tement politique, n'est malheu-
reusement pas encore réglée. 
Elle préoccupe à juste titre 
ceux de nos compatriotes qui 
ont été cruellement atteints 
par la guerre. Si, par la voie 
de négociations, nous avons ob-
tenu de quelques pays des in-
demnités pour les dommages 
de guerre ou pour d'autres 
dommages subis par des Suis-
ses en relation avec la guerre 
ou ses consétpieces, la plupart 
de nos compatriotes qui n'ont 
pas été en mesure de se recréer 
par eux-mêmes un foyer nu u-
ne situation, ne peuvent comp-
ter que sur l'aide de la Con-
fédération. Après le rejet par 
le peuple du projet que. les 
Chambres avaient vote en 1953. 
un nouvel avant-projn plus 
souple dans ses dispositions et 
dont l'exécution serait confiée 
A une commission dans laquel-
le les Suisses de l'étranger se-
raient représentés, a été ap-
prouvé par le Conseil fédéral 
le printemps dernier. 

Le Conseil fédéral s'efforce 
également de trouver, par des 

Selon le-Sevrice romand d'in-
formations agricoles, on  n'a 
jamais assisté, de melmoire 
d'homme, à un temps  •  'aussi 
pluvieux que celui de cet été, 
en- Suisse romande. Jamais, on 
n'avait vu les blés germer a-
lors, qu'ils sont encore sur pied, 
leur rentrée en grange ayant un 
retard  de trois  à cinq semaines 
sur une année normale. Ce ne 
sont d'ailleurs pas seulement 
les grains  fortement germés 
qui donnent du souci,  ceux-ci 
du moins peuvent être aisément 
éliminés au triage. Mais  il ne 
peut en aller  de  même des 
grains très légèrement germés 
des épis  encore sur pied  ou  de 
ceux des moyettes bien coif-
fées. Pour ces grains-là aussi. 
il  faut se demander si l'on par-
viendra à  en  tirer une farine 
panifiable. Ce sont de bien 
gros soucis en perspective au-
tant pour les agriculteurs que 
pour l'Administration. fédérale 
des blés. 

Quant (,u.r pommes de terre, 

négociations, une solution ac-
ceptable à un autre problème : 
celui qui est issu de la nou-
velle conception qui s'est fait 
jour dans certains .pays, et se-
lon laquelle, non seulement les 
nationaux, mais également h 
étrangers résidant dans le 
pays, sont astreints au service 
militaire.  Le  cas le plus >- 
lieux se po.ie aux Etats-Unis, 
où, en vertu de nouvelles dis-
positions, qui ne sont pas com-
patibles avec le traité d'établis-
sement de 1850, nos compatrio-
tes qui se rendent dans ce 
pays avec un visa d'immigrant, 
et sont âgés de 18 à 26 ans, 
n'ont plus la possibilité de se 
faire libérer du service mili- 

Un voyage d'étude est ac-
tuellement organisé sous les 
auspices de l'Administration 
de l'assistance technique des 
Nations Unies, en collabora-
tion avec la Commission éco-
nomique pour l'Europe et la 
Commission économique pour 
l'Asie et l'Extrême-Orient, qui 
a déjà conduit ses partici-
pants dans divers pays de 
l'Europe. 

Ce groupe d'étude en ma-
tière d'énergie électrique 
comprend des experts venus 
de l'Inde, d'Indonésie, du Ja-
pon, de la Thailande et du 
Pakistan. Il a passé deux se-
maines en URSS et une se-
maine environ dans chacun 
des pays suivants: Suède, Ro-
yaume-Uni, France, Républi-
que fédérale d'Allemagne et 
Tchécoslovaqui.e 

Le but du voyage était d'é-
tudier les propres techniques 
réalisées ces derniers temps 
dans la construction et l'ex-
ploitation des centrales élec-
triques, thermiques, hydro-
électriques, construites en ca-
verne. Ces experts ont égale-
ment examiné la question des 
lignes de transport de l'éner-
gie électrique, les dispositions 
de protection et Ies divers 
matériels électriques utilisés. 

Le choix .des pays visités a 
été dicté par le désir  de se 
faire une idée des méthodes 
typiques employées dans les 
pays développés en matière 
d'exploitatoin ide centrales é-
lectriques. 

Deux membres du groupe, 
MM. Shanti Swarup Kumar 
(Inde) et Kumar Sadiq Khan 

le mauvais tempe de ces der-
nières semaines leur a valu 
une  .attaque de mildiou très 
tardive. Celles qui ont été plan-
tées de bonne heure, et qui ont 
pu être traitées au bon. moment 
y ont echappé pour ta plupart. 
On en tirera donc quand même 
de bonnes récoltes. Mais, dans 
les champs oit la plantation 
s'est faite tard, les rames ont 
été  complètement « nettoyées », 
par la maladie. 

Les betteraves en revanche, 
n'ont jusqu'à present guère 
souffert de la pluie. En bien 
des endroits, elles sont même 
magnifiques. On peut cepen-
dant se demander ce qu'il en 
sera de leur teneur en sucre. 

La récolte de foin est appré-
ciée fort diversement. Alors 
que certains craignent d'en 
manquer pour passer l'hiver, 
d'autres assurent qu'ils n'en 
ont jamais eu autant. Il ne faut 
néanmoins pas se dissimuler 
que, 'Comme il n'a pu être re-
collé que fort tard, il a trop  

taire aux U. S. A. 
En ce qui concerne la taxe 

militaire, le Conseil fédéral fe-
ra des propositions aux Cham-
bres, après avoir consulté les 
cantons, en vue d'une révision 
de la loi. Cette révision tiendra 
compte des expériences faites 
et s'inspirera en outre du fait 
que la taxe militaire ne doit 
pas être considérée comme un 
impôt, mais comme une com-
pensation — d'ailleurs impar-
faite — demandée aux Suisses 
qui sont libérés de la charge 
personnelle, de plus en plus 
lourde, que représente aujourd' 
hui l'accomplissement des obli-
gations militaires, imposées 
aux Suisses restés au pays. » 

(Pakistan) ainsi que M. Kul-
karni, chef de la division é-
lectrique de la Commission 
économique pour l'Asie et 
l'Extrême-Orient, qui a égale-
ment participé à ce voyage 
d'étude, ont fait des déclara-
tions à la presse, montrant en 
particulier combien le déve-
loppement de la production de 
l'énergie électriqhe est une 
condition vitale pour le dé- 
•steloppement économique des 
différents pays. 

En URSS, les experts placés 
sous la conduite technique de 
M. Sven Lalander, ont pu vi-
siter quelques-unes des cen-. 
traies les plus modernes de 
même qu'une centrale atomi-
que. Ils ont pu se rendre 
compte en Suède que des pro-
blèmes spéciaux se posent à 
ce pays qui dépend entière-
ment de ses ressources hy-
drauliques pour la production 
d'énergie électrique. 

La fête du Peuple Jurassien 
de Delémont organisée chaque 
année au début de septembre 
par le Rassemblement juras-
sien, c'est-à-dire par le mouve-
ment séparatiste a été ouverte 
par une conférence de presse. 
M. Roland Béguelin, sécretaire 
du Rassemblement et rédac-
teur du 4( Jura Libre » s'inspi-
rant de la notion du fédéralis-
me, a fait un exposé'circonstan-
cié pour justifier les droits du 

muri et s'est passablement li-
gnifié — : sa valeur nutritive 
sera donc généralement res-
treinte., et il en faudra bien 
davantage que d'habitude pour 
rassasier le bétail. En monta-
gne, on. est actuellement en 
pleins foins, et l'on imagine 
sans peine dans quelles tristes_ 
conditions celui-ci doit être ren-
tré. Bien. sauvent il ne le sera 
pas du tout, et ta récolte de-
vra être considérée comme per-. 
due. 

Les regains, eux, semblent 
pour l'instant beaux, et, si le 
mois de septembre n'était pas 
trop pluvieux, ils pourraient- e-
tre engrangés dans de bonnes 
conditions. Mais en cas  con-
traire, il faudrait prêvoir là de 
nouvelles pertes. 

Les pommes sont cette année 
abondantes, mais beaucoup ont 
êtranarquées par la grêle, et le 
premier choix sera rare. 

Une conséquence inattendue 
du mauvais temps est l'insta.bi-
lité qu'il a. suscitée dans ta main 
d'oeuvre italienne. En bien des 
endroits, il y a de véritables é-
pideenies de départs. Par grou-
pe de trois ou quatre, les ou-
vriers péninsulaires quittent su-
bitement leurs patrons sans a-
voir eu avec eux le moindre 
conflit. C'est d croire que ce 
mauvais temps, dont ils ne 
sont guère coutumiers, (ils 
sont presque taus du sud de ta 
peninsule) leur tombe dessusi et 
leur donne un noir qu'ils ne 
peuvent supporter, surtout la ou 
il les oblige à. rester inactifs 
une partie de leur journée et 
les empêche de se retrouver en-
tre eux. Tout ce.-la ► 'est guère 
fait pour faciliter  la  tdehe de 
nos agriculteurs, qui cannais-
sent  déjà  un fart  retard• dans 
leurs  travaux. 

. I. — La législation sur la pro. 
tection civile de la population 
(protection des civils) contre les 
conséquences de laits de guerre 
est du domaine de la Confédéra-
tion. 

2. -- Les cantons seront consul-
tés lors de l'élaboration des lois 
d'exécution. Ils sont chargés de 
les exécuter sous la haute sur-
veillance de la Confédération. 

3. — La loi fixe les subsides 
que la Confédération verse pour 

Au •oyaume-Uni. la  visite 
a porté sur des centrales fonc-
tionnant à la vapeur, des 
sous-stations et des fabriques 
de machines servant à l'in-
dustrie de l'électricité. 

En France les experts ont 
vu les plus réçentes installa-
tions hydro-électriques et di-
vers instituts de recherches, 
cependant qu'en Allemagne 
Occidentale, ils ont pu se fai-
re une idée des centrales uti-
lisant le charbon pauvre s  

En Tchécoslovaquie ils ont 
pu s'intéresser aux usines fa-
briquant les équipements pour 
centrales à vapeur ou hydro-
électriques. 

Ces experts se trouvent ces 
jours réunis loGenève pour y 
rédiger un premier rapport 
sur leur voyage en Europe. Ils 
se rendent cette semaine en-
core aux Etats-Unis pour un 
même voyage dYtude d'une 
durée de quinze  jours.  

les frais d'exécutions des mesures 
obligatoires. Elle peut aussi pré-
voir des subsides pour les dépen-
ses résultant de mesures volontai-
res. 

4. — La Confédération est 
compétente pour introduire par u-
ne loi le service obligatoire. Le 
service obligatoire des personnes 
de sexe féminin doit être limité 
la défense des immeubles. 

5. — La loi règle l'assurance 
des personnes servant dans la 
protection des civils. 

—  Les organismes de la pro-
tection des civils peuvent aussi 
être appelés à participer aux se-
cours urgents en cas de catas-
trophes e. 

les allocations pour perte de 
gain seront réglées dans une loi 
comme pour les militaires. 

UN MONUMENT 
A MASARYK 

Une cérémonie s'est déroulée 
d l'Avenue de la Paix où la F'& 
aération mondiale des Associa-  
Lions peur les Nations-Unies i-
naugurait d l'occasion de son 
10ème anniversaire un monu-
ment à la mémoire de Jan Ma-
saryk, premier président de 
cette Fédération. Le monument 
représente un livre ouvert sur 
lequel a été gravé le nom de 
Pancien homme d'état, tchéco-
slovaque qui fut un fervent dé-
fenseur de la paix. 

pour thème la liberté et com-
prenait 47 groupes et chars. ft 

,était suivi d'un défilé des sec-
tions du rassemblement. 

MM. André Francillon, pré-
skient central du Rassemble-
ment jurassien parlant en fran-
çais, et M. Adolf Walther, vi-
ce-président central, en alle-
mand, ont inauguré la mani-
festation officielle à la grand' 
rue puis Me Pierre Billieux de 
Porrentruy- Il a revendiqué dans 
un discours très applaudi l'au-
tonomie cantonale pour le Ju-
ra. M. Billieux a en particulier 
déclaré que des ordres avaient. 
été données en haut lieu, in-
terdisant à la télévision de Zu-
rich de reproduire les pé-
ripéties de cette manifes-
tation et que pour sa part, 
le gouvernement bernois n'a-
vait pas autorisé un détache-
ment de huit soldats en gris-
vert à figurer dans le cortè-
ge. 

Pour ferrailler, la résolution 
suivante a été adoptée à l'u-
nanimité « 25.000 jurassiens 
munis A Delémont le 2 septem-
bre 1966 
— constatent que le gouverne-
ment bernois refuse de discu-
ter une solution  •  amiable du 
problème jurassien, 
— approuvent la décision prise 
par la Rassemblement juras-
sien de passer, dès 1967, a l'ac-
tion directe en vue de la crée 
tion d'un canton du Jura, 

— chargent le Rassemblement 
d'obtenir à cet effet une con-
sultation officielle du peuple j• 
rassien, 
— proclament enfin leur fideli-
té 1 la Confédération et de-
mandent a tous les citoyens 
suisses de comprendre leurs 
aspirations légitimes. 

Puis une fête populaire as-
sombrie par la pluie s'est de-
roulée dans la cour du chateau 
où. M. Francillon a demandé 
que « la volonté du peuple ju-
rassien puisse s'exprimer et 
qu'ensuite elle soit respectée ». 
M. Adolf Walther a affirmé que 
le plébiscite apporterait la so-
lution de la question jurassien-
ne. M. Etienne Philippe. con-
seiller national de Délément 
a proclamé que « le Jura de 
demain sera un canton libre ». 
tandis que M. Roger Schaffter, 
rédacteur adjoint du Jura li-
bre a esquissé le plan futur du 
mouvement jurassien. 

IECHANGE DE VUES AVEC 
LIA BANQUE INTERNATIONALE 

POUR LA RECONSTRUCTION 
ET LE DEVELOPPEMENT 

Le Département fédéral des Fi-
nances et des Douanes communi -
que 

La presse a récemment annon-
cé que le Conseil fédéral avait 
autorisé le Département des Fi-
nances et des Douanes à négo-
cier avec la Banque Internationa-
le pour la reconstruction et le dé-
veloppement concernant l'octroi 
éventuel par la Suisse à la dite 
banque d'un pré( de 200 millions 
de francs et que les échanges de 
vues à cet effet auraient com-

mencé mercredi passé. 

A ce propos, il y a lieu de fai-
re remarquer ce qui suit : 

n est de notoriété publique que 
la Confédération, vu la situation 
économique actuelle et Les ten-
dances exagérées à l'expansion 
qui en résultent, refreine le rem-
boursement de ses emprunts et 
met en réserve les fonds de ce 
fait disponibles. Le Département 
des Finances s'efforce de trouver 
pour ces sommes des possibilités 
de placement sûr à uu taux d'in-- 
térêt raisonnable. Il ne peut le 
faire à l'intérieur du pays lui-mê-
me, car cela aurait les mêmes ef-
fets que le remboursement de det-
tes. 

Un prêt à court ou à moyen ter-
me pourrait-il être accordé à icr 
Banque Internationale pour la Re-
construction et le Développement? 
Telle est la question qui fait ac-
tuellement l'objet des délibéra- 

ans. Si. les pourparlers aboutis-
sent, l'opinion publique en sera 
informée. D'autre part, l'accord é-
ventuel, après avoir été approuvé 
par le Conseil fédéral ot le Con-
seil des administrateurs de la 
Banque, sera soumis à l'approba-
tion des Chambres au cours de 
la session de Décembre. 

LES 29èmes JOURNEfe..«S SUISSES 
DES SOUS-OFFICIERS 

- 

	 ONT COMMENCE 

Les 29èmes Journées suisses des 
sous-officiers ont été officiellement 
ouvertes, jeudi matin. A a 
été reçue la patrouille bernoise, 
venue à pied à Lccarno et ayant 
accompli le trajet de 250 km. Elle 
a été saluée au Château par le 
Colonel-brigadier Fontana. Le 
syndic de Locarno, M. Reaca, a 
assuré tous les sous-officiers de 
l'année de la sympathie des auto-
rités et de la population. 

L'organisation est au point pour 
accueillir au Tessin plus de 4.200 
concurrents. LIEcole de grenadiers 
de Losone, commandée par le co-
lonel Brenner, s'est mise entière-
ment au service de ces 29èmes 
Journées. Sur les places d'exerci-
ces, les concurrents pourront choi-
sir entre 64 disciplinas militaires. 
Les tirs auront lieu dans les 
stands de Ponte-Brnlla et de Le- 
sone, alors que les exercices de 
bazookas et les lancers de grena -
des anti-chars se dérouleront sur 
la c8te de Melezza. 550 patrouilles 
de quatre hommes s'affronteront 
sur !es difficiles terrains d'Arga-
nio. Enfin, 2.600 sous-officiers 
s'exerceront au commandement 
des groupes de combat à la ca-
serne de Losone. 

On annonce la visite des hautes 
personnalités représentant les au-
tolites de l'armée. Le Colonel 
commandant de corps de Mont-
menin, chef de l'état-major géré 
rai, est arrivé mercredi. Le chef 
de l'instruction, le colonel com-
mandant de corps Corbat, et plu-
sieurs chefs d'unités, sont arrivés 
vendredi. Les présidents des 
Chambres fédérales suivront éga-
lement les travaux de nos sous-of. 
liciers. Enfin, le Conseiller fédé-
ral Chaudet, chef du Départe-
ment militaire, est arrivé samedi. 

La réception de la bannière cen-
trale des sous-officiers suisses a 
eu lieu samedi matin. Dimanche 
matin, les sous-officiers ont défilé 
à travers Locarno et le Conseiller 
fédéral Chaudet s'est adressé à 
eux sur la Piazza Grande. 

PAS DE CHANGEMENTS 
DANS LES TAXES POSTALES 

ET TELEPHONIQUES 

Le Conseil' fédéral a 'pris con-
naissance vendredi d'un rapport 
du Département fédéral des Pos-
tes et des Chemins de fer sur une 
entrevue que ce département a 
eu avec les principales organisa-
tions économiques et ouvrières, 
en ce qui concerne un compromis 
entre les taxes postale ,: et télé -
phoniques. En raison des opinions 
très divergentes qui se sont mani-
festées au cours de la iéunion, 
et notamment de l'hostilité des 
ouvriers, des consommateurs et 
de l'artisanat, le Conseil fédéral 
se voit dans la nécessité de ne 
pas songer pour le moment à 
cette adaptation des faxes posta-
les et téléphoniques, bien qu'à 

son avis l'augmentation imrnédia-
te des taxes postales aurait été 
compensée par des réductions 

des tarifs téléphoniques, ce qui 
n'aurait pas contribué à renchérir 
le prix de le vie. 

TRENTE PAYS ONT SIGNE 
LA CONVENTION 

SUPPLEMENTAIRE 
SUR L'ESCLAVAGE 

Vendredi matin, au cours d'u-
ne brève cérémonie qui s'est dé• 
roulée au Palais des Nations, 

sous la présidence de M. Emilio 
Calderon Peig (Mexique), trente 
et un pays ont signé la conven-
tion supplémentaire pour t'aboli-
tion de l'esclavage, de la traite 
des esclaves et des institutions et 
pratiques analogues à l'esclava-
ge, dont le texte a été élaboré 
par une conférence qui s'est te-
nue du 13 Août au 4 Septembre 
1956. 

Cette convention met à jour 
les accords conclus en vertu de la 
convention contre l'esclavage de 
1926. La convention de 1959 cou-
vre également les institutions et 
pratiques analogues à l'esclava-
ge. 

M. Marc Somerhausen (Belgi-
que) a indiqué, en Lignant la 
convention, que celle-ci s'appli-
querait ipso facto au Congo et 
au Ruanda-Urundi. 

LE CENTENAIRE DE 
LA SOCIETE D'HISTOIRE DU 
CANTON DE SCHAFFHOUSE 

La Société d'Histoire du canton 
de Schaffhouse a fêté dimanche 
son centenaire. Elle fut fondée à 
l'époque dangereuse de l'affaire 
de ?ieticheftel. 

Cette société a rassemblé un 
grand nombre de documeres his-
toriques, qui ont été remis en 
mains de l'état et se trouvent au-
jourd'hui aux archives cantonales 
et au musée de Tous-les-Saints, 
à la disposition des chercheurs. 
Elle s'est également attachée à 
ta conservation des monuments 
historiques, comme :a porte de 
Souabe et le Munot, et a procédé 

à l'étude du gesslerloch, près de 
Thayngen. La société a, d'autre 
part, publié des études et des 
documents historiques, et édité 
depuis 1863 Les contributions 
schaffhousoises à l'histoire du 
Pays », formant depuis 1986 une 
publication annuelle. A l'occasion 
de son centenaire, la Société e 
fait paraître deux volumes de 
fête retraçant notamment la Vie 
de Schaffhousois éminents. 

RENVOI DE LA FETE 
DES VENDANGtES DE LA COTE 

Dans sa séance extraordinaire 
du 6 Septembre, le conseil da la 

Fête des vendanges de la te* clt 
pris à l'unanimité les décisions 
suivantes : 

1. — Considérant la situation 
tragique de l'agriculture et do la 
viticulture de notre pays en cette 
année 1956, et désirant prouver 
sa sympathie aux paysans et aux 
vignerons, le Conseil a décidé, 
malgré, l'état avancé des prépa-
ratifs, le renvoi des manifesta-
tions prévues pour les 6 et 7 
Octobre 1956. 

2. — Le Conseil a' d'ores et dé-
jà fixé au 5 et 6 Octobre 1957, le 
Sème Fête des vendanges da la 
côte. 

LES HAUTES EAUX 
A SCHAFFHOUSE 

Le niveau du Rhin est encore 
monté ces derniers jours à Schaft-
house. Diverses inondations ont 
été signalées. Des portes ont tia 
être murées pour empêcher les 
flots de pénétrer dans les bliti-
rnents bordant le fleuve. La navi-
gation est maintenue, mais seule 
les bateaux construits bas Peu' 
vent encore passer soue les Perde. 
La chûte du Rhin offre .  un coup 
d'oeil splendide, avec ses 080 mè-
tres cubes d'eau à la seconde. 

sur la. lélériSion. el, 	suivant 
l'accueil qui serai ré.terece au 
nouvel article constitutionnel 
sur la radio el la lélévisian, 
fera des propositions pour' la 
poursuite des travaux. 

Les sala ires du 
personnel cruscaiaire 
de la Confédération 

A une question écrite du
Conseiller national Bringolf, 
socialiste vaudois, Le Conseil 
fédéral répond ce qui suit - 

e L'Administration fédérale 
accorde en général à son pi"-  
sonnet auxiliaire les mêmes sa-
laires et allocations qu'à ses 
agents permanents. Toutefois. 
Les personnes qu'ellle engage 
en qualité d'auxiliaires pour 
exécuter des travaux occasion-
nels ou extraordinaires de cour-
te durée peuvent être rentelte 
rées aux conditions usuelles 
dans les localités où elles sont 
occupées. Une rétribution déter-
minée sur cette base peut Pre 
également octroyée aux auxi-
liaires qui ne  '  fournissent pas 
une journée complète de rra-fuit 
ou, qui sont chargés de l'éxécu 
lion d'un puvrage pour un priz 
forfaitaire. En fixant les sa-
laires, les services doivent tenir 
compte, dans les limites ds 
l'usage local, des chargea de. fa-
mille des interessés. Leur remit. 
itération est fixée en un more 
tant global qui comprend toutes 
les allocations. 

Les services doivent demeurer 
à même d'engager ces auxi-
liaires de  llt  manière la plus 
simple et de les rétribuer sana 
enquête particulière sue leurs_ 
conditions de famille. Il est dès 
lors impossible de renoncer à la 
pratique suivie dans ce domai-
ne  r. 

Dégâts aux cultures en Suisse romande 

L'administradon de l'assistance technique des 
• Nations-Unies et la production d 'énergie électrique 

FÊTE DU PEUPLE JURASSIEN 

En réponse à une question 
écrite du conseiller national 
Favre-Bulle, Netichiatel, qui at-
tire l'attention sur le fait qu'é-
tant donnée l'orientation des 
émetteurs et l'absence de relais 
dans toute la région des mon-
tagnes neuchâteloises et partie 
ouest des Franches-Montagnes. 
région comptant près de 100. 
mille habitants. il  est. absolu - 

ent impossible de recevoii 
d'une manière convenable. les 
émissions suisses de télévision. 
et  demande au Conseil fédéral 
s'il n'envisage pas de prendre 
des dispositions permettant 
d'assurer, dans un très pro-
chain avenir, les eelais néces-
saires à une bonne réception 
des programmes de télévision 
dans le Jura neuchatelois et 
bernois. 

Le Conseil fédéral déclare 
ce qui suit : 

Non seulement les monta-
- gnes neuchateloises et le Jura 
bernois mais encore d'autre ré-
gions du pays, telles que la 
Suisse centrale, (les cantons 
du Valais, des Grisons, de 
Glaris, l'Oberland bernois, etc.) 
attendent d'être reliées au ré-
seau télévision. A l'heure ac-
tuelle, conformément à ta dé-
cision de l'Assemblée fédérale, 
on construit les émetteurs du 
San Salvatore, du Monte Cene-
ri et du Saentis. Avec des mo-
yens financiers mis à disposi-
tion pendant l'a période d'ex-
périmentation prolongée qui 
durera jusqu'au 31 décembre 
1957, il n'est pas possible de 
procéder à d'autres extensions 
du réseau de télévision. A rant 
la fin de cette période, le Con-
seil fédéral présentera à rt.e . 

semblée fédérale un rapport 

QUESTIONS ET REPONSES 

La réception des émissions télévisées 
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CONSECRATION 
D'UNE EGLISE 

Mgr von Streng, évêque de 
Bâle et Lugano, a consacré l'é-
glise de Saint-Nicolas de Flue à 
Oberwil, près de Zoug. Cette 
consécration a marqué en même 
temps la création de la troisième 
paroisse catholique de Zoug. 

ZURICH,  

  

DON A LA GARDE 
AERIENNE SUISSE 

DE SAUVETAGE 
Le Conseil communal de Zu-

rich avait voté au printemps der-
nier un crédit de 40.000 francs 
pcMr l'achat d'un avion du type 
Piper Super Club, cadeau de Zu-
rich à la Garde aérienne suisse de 
sauvetage. Au cours d'une brève 
cérémonie, le président de la ville 
de Zurich, M. Landolt, a remis la 
machine, qui porte le nom de 
« Ville de Zurich » à la Garde 
aérienne. 

'Mir 4.7.0/del:MW 
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Un décès, prdmaturél peut compromei-Fre votre entreprise. 
Sauvegardez vos intérêts en concluant: 

• UNE ASSURANCE MUTE 
au capital progressif 

en faveur de vos héritiers 

• AVEC VOTRE ASSOCIE 
une assurance mixte 

sur deux têtes: 

Ces polices permetfront un règlement facile de votre succession. 

Direction pour l'Orient 
28, rue Mahmoud Bey 
Bassiouni (ex-Antikhana) 
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os NOUVELLES DE LA SUISSE 

UN MONUMENT 
A LA MEMOIRE 

DE RUDOLF MINGER 
Sur l'invitation de la Société 

économique d'utilité publique du 
canton de Berne, un comité d'ini-
tiative s'est constitué à Schiipfen, 
en vue de l'érection d'un monument 
à la mémoire du conseiller fédéral 
Rudolf Minger. Le comité est for-
mé de personnalités politiques et 
d'amis  du défunt, des représen-
tants du gouvernement bernois, 
du Conseil communal de Schiip-
fen et d'organisations suisses et 
bernoises de l'agriculture, et enfin 
de l'armée. M. F. Gerber, admi-
nistrateur à Frienisberg, en est le 
président. Le monument sera éle-
vé vraisemblablement sur le sol 
de la demeure Minger. L'inaugu-
ration est prévue pour 1959. 

QUELQUE 20.000 FRANCS 
POUR MARCINELLE 

La police cantonale bernoise 
communique que la quête organi-
sée par les postes de police du 
canton au profit des survivants 
des victimes de Marcinelle, a pro-
duit un montant de 19.570 frs. 

Il motive sa décision par  le  fait 
que le Parti du Travail dans sa 
forme actuelle, n'est pas en me-
sure d'atteindre le but qu'il s'est 
assigné, c'est-à-dire réunir toute 
la classe ouvrière. 

VAUD 

GRAND CONSEIL BERNOIS 
Une motion paysanne a de-

mandé au Grand conseil bernois 
des congés militaires pour la 
culte  -e des champs. Le repré-
sentant du Gouvernement a ac-
cepté la requête et a promis 
'd'entreprendre des démarches 
auprès des commandants de la 
troupe et auprès du -Départe 
ment militaire fédéral. Le Gou-
vernement cantonal est décidé à 
faire preuve de compréhension. 

Le Conseil a ensuite approuvé 
divers objets de la Direction des 
finances, notamment la création 
d'une agence de la Banque can-
tonale à L'anion. I,a participa-
tion de l'Etat à /ta Compagnie 
suisse de navigation S.A. à Bâ-
le, passe de 100.000 à 200 mille 
francs. Les crédits suPplémen• 
taires pour 1955 atteignent envi-
ron 5 millions de francs, ceux 
pour 1956 près de 1,8 million de 
francs. 

'  Le Conseil a ensuite adopté 
les comptes d'état pour 1955, qui [ 
présentent un excédent d'envi- 
ton 9.8 millions de francs au 
compte, financier, ainsi qu'un ac-
tif d'un million au compte d'en-
semble. L'excédent actif effectif 
est cependant 11 millions, 10 
millions ayant été versés aux ré-
serves. Depuis 1952, la dette a 
diminué de 29 millions de francs, 
tandis que durant la même. pério-
de, les réserves se sont accrues 
de 21 millions de francs. Le 
rapport administratif de la Di-. 
rection des Finances a. également 
été approuvé:  •  , 

Le conseil approuve enfin la 
proposition, d'utilisation du pro-
duit net de la banque cantonale, 
qui s'élève à 3.448.000 francs 
pote la couverture de l'intérêt 
de 5 pour cent du. capital de do-
tation, de 40 millions de francs. 
Le directeur des finances a cons-
taté la nécessité de créer un 
fonds de réserve' de 1,4 millions 
de frs. 

Puis le Conseil a passé à. la 
deuxième lecture de la loi sur la 
Caisse hypothécaire. 

ESSAIS RENVOYES 
Le 30 août 1956, le Départe-

ment. fédéral des Postes et des 
Chemins dé- fer fit savoir que des 
essais de modification de débit 
dans l'Aar et le Rhin seraient en- 

i trépris du 8 au 10 septembre 
1956, de l'ouvrage de régularisa-
tion de Nidau jusqu'en aval de 

niveau élevé 
des sLle; aiu  ea

maintien 
uxdd  dans 

s du niveau 
lacs du Jura, 

dans l'Aar et dans le Rhin, ainsi 
que l'instabilité de la situation at-
mosphérique ont obligé à renvo-
yer définitivement les essais pré-
vus  '  au printemps ou à l'automne 
1957.  - 

Signalons encore 'sous ce rap-
port, pour être, complets, qu'un 
essai très limité de modification 
de débit de ces cours d'eau sur le 
canal de Nidau à Bueren s'ex> 
tuera dès que les lacs du Jura 
auront atteint leur niveau nor-
mal. 

AU PALAIS FEDERAL 

LES DOMMAGES AUX 
RECOLTES ET LES 
MESURES D'AIDE 

'Les gros dommages causés 
Cette année à la moisson, ont con 
trahit l'Union suisse des paysans 
à intervenir au Département 
fédéral des Finances et des Dow-

:: 
 

aies et au Département fédéral 
;;  de l'Econande publique pour leur 

PeePoser des mesures d'aide, a-
nalogues à celles qui avaient été 

i prises en 1954. 

LA QUATRIEME REVISION 
DE L'AVS 

La commission du Conseil na-, 
.  tibnal chargée d'examiner le pro-
, jet de _la quatrième revision dé 

a siégé à Lugano du 27 
'.'au 29 août 1956. Elle a voté. à 
l'unanimité, l'entrée en matière. 
En ce qui touche l'augmentation 
des rentes, elle a envisagé, a la 
majorité, une solution qui s'écar-
te, quelque peu du projet du Con-

.  sel fédéral. Elle a cependant re-, 
mis à plus tard sa décision défi-

,  nia:ie. Celle-ci interviendra lors 
,  d'une deuxième session qui aura 

lieu vraisemblablement le 12 sep-
.  tembre prochain. 

POUR ALLEGER 
•LES PERTES SUBIES 

PAR L'AGRICUTURE 
Le comité directeur de l'Union 

suisse des paysans s'est préoccu-
'  pé de la grave situation créée 

dans l'agriculture par les longues 
périodes de pluie. Les organes de 

-..rUnion suisse des paysans one été 
chargés de préparer, de concert 
avec les autorités compétentes, 

- des mesures pour alléger autant 
'  que possible les pertes que subis-

sent lès récoltes du fait du temps 
exceptionnellement mauvais. La 

•rentrée des moissons a quelque 3 
5 semaines de retard par rap- 

•port -aux années normales. De 
grandes  quantités de Céréales sont 
déjà getmées ou pourries, et le 
temps humide nuira aussi forte-
ment aux récoltes de pommes de 
'terre, des légumes, des fruits et 
aux tiendange.S. 

La situation actuelle de l'aga-

-culture fera l'objet de discussions 
. lors de la séance du comité de 

l'Union suisse des paysans de la-
quelle il sera également pris po-
sition sur les projets soumis au 

-peuple le 30 septembre 1956. 

LES EAUX DE L'AAR 
.  ET DU RHIN 

SERONT REGULARISEES 
Des essais de régularisation des 

eaux de l'Aar et du Rhin, depuis 
te barrage régularisateur de Ni-
dau, jusqu'en aval de Bâle, vont 
être entrepris les 8, 9 et 10 sep-

-tembre, sous la direction du Ser-
vice fédéral des eaux, d'entente 
avec les cantons riverains et les 
autorités allemandes, et en colla-
boration avec la direction des tra-
vaux publics du canton de Berne, 
des usines hydrauliques et du 
Service fédéral des eaux. 

Le niveau du lac de Bienne 
a augmenté, du 8 septembre à 7 
heures au 9 septembre à 10 heu-
res, de 20 centimètres, pour di-
minuer ensuite de 25 centimètres 
jusqu'au 10 septembre à 7 heu-
res. 

LA. SUISSE ET LE MONDE 

S_ PECIALISTES SUISSES 
A L'ETRANGER 

Les spécialistes suisses suivants 
se rendront sous peu à l'étranger 
pour y assumer des fonctions 
d'experts dans le cadre de l'assis-
tance technique des Nations 
Unies et de leurs organisations 
spéciales aux pays économique-
Ment sous-développés. 

M. Jean Spko, la Chaux-de-
Fonds, qui a déjà rejoint son 
poste, a été chargé par la F.A.O. 
d'assister le  gouvernement syrien 
de ses conseils dans le domaine 
de l'économie laitière et de l'éle-
vage du bétail. Sa mission durera 
une année environ. 

Mlle A. Satina, Henniez, est 
envoyée par l'O.N.U. pour con-
seiller pendant une année envi-
ron le gouvernement afghan en 
matière d'économie ménagère. 

M. R. Gfeller, Ardon, se ren-
dta en Iran de la part de l'ONU, 
pour y assister le gouvernement 
de ses conseils dans le domaine 
de la technique de la soudure. Sa 
Mission durera une année envi-
ron. 

.  M. F. Habluetzel, Langenenoos. 
Ossingen, ira au mois de septem-
bte en mission de la P.A.O. en 
Arabie Séoudite. Il est chargée 
d'y- assister le gouvernement en 
ce qui concerne l'établissement et 
le perfectionnement de reqûipe-
ment mécanique (outils et petites  

machines) 
coles. Ses 
bablement 

TELEVISION 

LA TELEVISION N'EST 
PAS SOUS TUTELLE 

La Société suisse de radiodifu-
sion communique: 

A l'occasion de la manifesta-
tion du Mouvement séparatiste 
jurassien, à Délémont, on a pré-
tendu- au cours  •  de la conférence 
de presse que des « instances su-
périeures » auraient interdit à la 
télévision suisse de filmer la ma-
nifestation. Cette affirmation est 
inventée de toutes pièces. Aucune 
interdiction  n'a été donnée par 
quiconque. La télévision a renon-
cé de sa propre volonté à filmer 
cette manifestation. notamment en 
raison de l'indisponibilité du per-
sonnel et des moyens techniques, 
le jour de la rencontre de Delé-
mont. 

C.F.F. 

LE GARDE-BARRIERES 
OUBLIE 

L'ARRIVEE D'UN TRAIN 

1 MORT, 1 GRAND BLESSE 
La Direction du 3me arrondis-

sement des C.F.F. communique: 
Le 25 août, à 21 h. _17, une 

automobile a été tamponnée par 
un train direct entrant en gare de 
Sargans. Le conducteur de la 
voiture, M. Jonny Froidevaux, 21 
ans, habitant Sargans, a succom-
bé à ses blessures peu après l'ac-
cident. Son passager, un médecin 
de Coire, a été grièvement blessé. 
L'accident est dû au fait que les 
barrières du passage-à-niveau ont 
été levées prématurément. -Après 
le départ d'un train de Sargans 
pour Mels, le garde-barrières leva 
les barrières, oubliant l'arrivée 
d'un train direct, venant de l'au-
tre direction. 

ARMEE 

UN NOUVEAU FILM 
DE L'ARMEE 

Un nouveau film de l'Armée a 
été présenté à la Presse, à Berne. 
Ce film, tourné par la «Standard 
Film » sur commande du Service 
de la Santé, illustre clairement la 
manière de donner les premiers 
soins à soi-même ou à un cama-
rade. Il complète efficacement le 
règlement « Premiers secours et 
maintien de l'état de santé de la 
troupe », remis à tous les militai-
res. Le film a été tourné sous la 
direction de M. Roesler, de 
Maennedorf, et dure 45 minutes. 
C'est un des meilleurs films fins-
truction qui ait été produit depuis 
la fin de la guerre en Suisse. 
« Une compagnie de soldats » —
tel est son titre, — montre qu'une 
des tâches principales du service 
de santé de l'armée consiste à 
soigner le mieux possible -un 
nombre maximum de blessés et de 
malades dans -les conditions exté-
rieures les plus difficiles, avec un 
minimum de personnel et de ma-
tériel, dans le délai le plus court. 
A cet effet, il est indispensable 
qu'en cas de blessure, chaque mi-
litaire puisse donner correctement 
les premiers soins. C'est pourquoi , 

d'ailleurs tous les militaires reçoi-
vent dans les écoles et cours une 
instruction appropriée. 

Par des exemples pris dans les 
différentes armes, le film illustre 
la diversité des accidents ,  qui peu- 
vent se produire, accidents qui 
peuvent également survenir dans 
la vie civile, de sorte que les 
conseils prodigués seront égale-
ment utiles hors service. 

Bref, un excellent court-métrage 
qui montre que le Service ciné-
matographique de l'Armée est sur 
le chemin de la réorganisation et 
qu'on est en droit d'attendre d'au-
tres ouvrages aussi bien exécutés. 

Dans  nos Cantons 

EMILE ARNOLD 
DEMISSIONNE 

La National-Zeitung rapporte 
que dans une lettre adressée à la 
direction du Parti du Travail, M. 
Emile Arnold, le politicien de 
gauche bâlois bien connu a fait 
part de sa décision de quitter le 
Parti du Travail et de se démet-
tre de toutes ses fonctions en 
rapport avec le parti. 

LA COTE D'ALERTE 
DEPASSEE 

DE 27 CENTIMETRES 
A YVERDON 

A la suite de fortes chutes de 
pluie (22,9 mm.) le lac de Neu-
chatel a continué à monter. Son 
niveau était, mardi matin, de 
429,91 mm., soit de 27 centimètres 
au-dessus de ,la cote d'alerte. 

Dans la nuit de mardi, les pon-
tonnages., ont été installés sur la 
rive gauelle du canal oriental, re-
couverte de 40 cm. d'eau. 	 • 

LE PRIX 'DU LAIT 

La commission  technique du 
lait de l'Union des paysans fri-
bourgeois, formée  •  des représen-
tants des quatre fédérations lai-
tières et présidée par M. Paul 
Torche,  •  conseiller d'Etat, estime 
que la retenue conditionnelle d'un 
centime d'augmentation du prix 
du lait, selon l'arrêté fédéral du 
ler mai 1956, se heurte dans le 
canton de Fribourg à des difficul-
tés inextricables. La commission 
unanime a pris une réoslution en 
vue de revendiquer le paiement 
intégral du prix de base du lait, 
à 41 centimes le kilo, avec effet 
rétroactif au ler mai 1956, pour 
l'ensemble des producteurs fri-
bourgeois, 

LE DEVELOPPEMENT 
DES AERODROMES 

CIVILS 

La- Commission du Conseil des 
Etats chargée d'examiner le mes-
sage du Conseil fédéral relatif à 
la modification de l'arrêté fédéral 
concernant le développement  .  des 
aérodromes civils a siégé le 23 
août à Genève sous là présiden-
ce de M. Haefelin Conseiller aux 
Etats, et' en présenee da Conseil-
ler fédéral Lepori. Cette commis:, 

 sion  approuva la proposition du 
Conseil fédéral d'octroyer une 
subvention fédérale, majorée à 
35  %  des frais supplémentaires 
de construction, non seulement à 
l'aérodrome de Zurich, mais à 
tous les aérodromes qui seraient 
transformés en aéroports inter 
continentaux. 

EXPLOSION DANS UN 
SALON DE COIFFURE 

Une explosion s'est produite 
dans un salon de coiffure pour 
dames à St-Moritz, faisant voler 
les vitres en éclat et causant un 
incendie, qui put être éteint au 
bout d'une heure. Toutes les ins-
tallations du salon avec un ma-
gasin de parfumerie ont été dé-
truites. Les dégâts sont considé-
rables. Les causes de l'explosion 
ne sont pas encore connues, 

DU «RIFIFI» A LUCERNE — 
DEUX BANDITS ARMES 

ARRETES 

Deux individus ont présenté à 
un commerçant différents objets. 
Le commerçant soupçonna que 
les objets qui lui étaient offerts en 
vente provenaient de vols. Il avi-
sa la police. Lorsqu'un détective 
voulut arrêter les deux individus, 
l'un d'eux le menaça de son pis-
tolet. Tous réussirent alors à s'en-
fuir, poursuivis par le détective_ 
en automobile. 

Les deux malfaiteurs qui étaient 
entrés dans le restaurant d'un hô-
tel demandèrent à une sommelière 
de commander un  taxi sur-le-
champ. Des renforts de police ar-
rivèrent entre-temps. L'hôtel fut 
cerné, et les deux vauriens furent 
arrêtés après une brève lutte. 

It s'agit d'un Français né en 
1930 et d'un Suisse né en 1928, 
qui' s'étaient connus mi pénitencier 
de Bochuz et retrouvés récemment 
-a Paris. Ils étaient entrés clan-
destinement en Suisse par Bâle. 
Ils étaient venus s'installer à Lu-
cerne, après avoir séjourné à Zu-, 

 rich. Au cours de la nuit, ils ont 
cambriolé deux maisons en l'ab-
sence des habitants, emportant 
pour plusieurs milliers de francs 
d'objets divers: bijoux, rasoirs é-
lectriques, appareils de radio, etc. 
Comme tout le matériel trouvé en 
leur possession ne provenait pas 
de ce cambriolage, la police sup-
pose qu'ils ont encore commis 
d'autres mauvais coups. Les deux 
récidivistes étaient armés chacun 
d'un pistolet et disposaient de 
plusieurs magasins de munitions. 

ROUTES COUPEES 

L'ouragan qui s'est abattu sur 
la région du vignoble neuchâtelois 
et du Val de Ruz n'a pas épargné 
le. Val de Travers. La circulation 
a été interrompue momentanément 
entre Fleurier et Buttes, de gros-
ses branches étant tombées sur la 
route et sur la ligne de contact 
des chemins de fer. 

Les champs et les cultures ont 
été endommagés. Les travaux de 
remise en état de la route canto-
nale à Rosières continuent d'être 
retardés par le mauvais temps. 

SCHWYZ 

MESSE 
COMMEMORATIVE 

Une messe anniversaire à la 
mémoire de Sa Majesté la reine 
Astrid a été dite en la chapelle 
de Küssnacht. M. Pierre A. Fort-
hamme, ambassadeur de :Belgique 
à Berne, représentait le  roi et la 
famille royale' qui l'avaient char-
gé de déposer des  :  fleurs sur la 
croix qui  -  marque l'endroit où la 
reine trouva la mort. La messe a 
été célébrée par M. l'abbé Van 
Mele, directeur du bonze  e  La 
Solda:selle  »  à Château-cl'Oex. 

SITUATION GRAVE 

Les pluies torrentielles de ces 
derniers jours ont causé de gras 

dégâts dans les vallées supérieures 
du Tessin de même que dans les 
régions de Locarno et de Bellin-
zone. Le Tessin est sorti :is son 
lit à Bellinzone, obligeant les 
nombreux campeurs qui -  avaient 
dressé leurs tentes k ,lolig de la 
rivière à quitter les lieux en toute 
hâte. En plusieurs endroits, les 
pompiers ont . dû intervenir pour 
dégager les automobiles. 

A Osogna, le torrent Brogera 
a envahi la ligne des CFF, cou-
pant le trafic pendant trois heu-
res.  Le trafic des voyageurs a été 
mainten u  par transbordement. A 
la suite d'un éboulement, le trafic 
a été interrompu pendant quinze 
heures sur le tronçon, Ranzo-San 
Nazaro de la ligne Bellinzone-
Luino. Là aussi, le trafic des vo-
yageur.s a été maintenu par trans-
bordement. 

Sur l'alpage d'Albeglia, à 188 
mètres, sur le territoire de la 
commune de Biasca, la foudre 
s'est abattue sur une étable. Qua-
tre tètes de gros bétail ont été 
tuées. Les dégâts sont évalués à 
6,000 francs. La route cantonale 
Ascona-Brissago est coupée à la 
suite de quelques éboulements. Sur 
la route Lottigna-Malvaglia, des 
glissements dé terrain „se sont 
aussi produits et ont interrompu 
la circulation. Le niveau de la 
rivière Ticino, qui est normale-
ment de 1,2 m., était lundi à mi-
nuit de 5 Mètres. D'autres ébou-
lements sont signalés à Godevio, 
à Lavorgo et .  à Giornico. 

REGULARISATION 
DU LAC DE LUGANO 

La commission du Conseil na-
tional chargée d'examiner le mes-
sage du Conseil fédéral relatif à 
là régularisation du lac de Luga-
no a siégé le 29 août à Ponte-
Tresa, sous la présidence de M. 
Paul Burgdorfer,  •  président di: 
Conseil national. Le chef du Dé-, 
partement fédéral des postes et 
des chemins de fer et le directeur 
du Service fédéral des eaux assis-
taient à la réunion.  • 

Conformément à la proposition 
du Conseil fédéral, la commission 
a décidé à l'unanimité de- recom-
mander l'approbation de la con-
vention italo-suisse relative à la 
régularisation du lac de Lugano 
ainsi que l'octroi au canton du 
Tessin d'une subvention . ' de 50% 
des frais de construction, estimés 
à 4 millions de francs. 

VALAIS 

COSTUMES, COSTUMES... 

Malgré le mauvais temps qui 
sévissait en Valais, la fête canto-
nale des costumes a été une réus-
site parfaite. 

Dès 18 h. 30, la «Chanson Va-
laisanne» recevait à la cantine si-
tuée sur la place de la Planta les 
groupes d'Arlésiennes et Tambou-
rinaires «Lou Velout d'Arles» et 
«Li Cardelin» de Mailane. 

Plus de 2.000 personnes étaient 
présentes le soir au concert de 
gala en l'honneur des traditions 
provençales et valaisannes. Le 
programme très bien établi dans 
le choix des chansons, varié par 
les danses et le coloris des costu-
mes, a permis d'admirer les pro-
ductions des groupes d'Arlésien-
nes et de Tambourinaires de Pro-
vence, placés sous la direction de 
Mlle Marcelle Ginoux. Puis la 
« Chanson Valaisanne » qui célé-
brait le 25ème anniversaire de sa 
brillante carrière, se surpassa et 
la fanfare « La Sociale,» du Lo-
ck, de passage à Sion, eut l'occa-
sion de jouer quelques airs de 
marche en guise d'ouverture, sous 
la conduite de M. Marcel Schalk. 

L'ambassadeur d'Italie à Berne, 
le maire de Venise, le consul d'I-
talie en Valais et M. Berthod, 
consul de Suisse à Bordeaux, se 
trouvaient parmi l'auditoire et 
quelques paroles fort aimables fu-
rent adressées à notre pays et à 
la « Chanson Valaisanne » par 
Son Excellence l'ambassadeur d'I-
talie et M. le consul Berthod, le-
quel n'oubliait pas ses origines 
valaisannes. M. Henri de Torren-
té, ministre de Suisse à Washing-
ton, s'était joint aux autorités 
cantonales  et locales présentes. 

DEUX NOUVELLES 
DISPARITIONS 
AU CERVIN 

En raison du mauvais temps 
qui sévit en montagne, il est im-
possible d'envoyer des colonnes 
de secours à la recherche des 
deux alpinistes munichois, dispa-
rus depuis quelques jours. 

Deux autres alpinistes alle-
mands sont portés également dis-
parus. Tous les quatre avaient 
commis l'imprudence de partir 
sans guide, 

Condensateurs', électriques-: 

Installations automatiques pour 
l'amélioration  du  cos gie 

pour lampes fluorescentes 

pour appareils électriques 

pour émetteurs 

Condensateurs. Fribourg S.A, 

Représentation pour l'Egypte : 

THE. MIDDLE EAST TECHNICAL OFFICE 

15 rue. Toussoun 

ALEXANDRIE 

1 FILATURE NATIONALE D'EGYPIE 
8.  A. E. 

ALEXANDRIE (11.C. Alex. I151). 

Capital : Lstg. 800.000 

Filatures,  Retorderie,  Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil  :".£  Coudre 

BUREAU à KARMOUS: Téléphone 2139». 
eGENCE au Cairo 14, rue Ga whar  el Qald  (Mousky) — 

Téléphone 51884  R.C. Caire  9S4 

MAGASINS DE VENTE  A  ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérit Pacha 

ainsi que dans presque tous les  quartiers de  la ville 

Sociétés-Soeurs de la FILAI URE  NATIONALE  D'EGYPTE: 

SOL2ETE  EGYPTIENNE 
DES 

INDUSTRIES  TEXTILES 
S.A.E. 

Tél. 25904 

Usitoes à Moharrem Bey 
stir la rive gauch4  du 

Canal  Mahmondiah 
Capital : L.E. 500.900 

Tissage du coton, lin, jute 
et  soie. 

Blanchisserie, Teinture 
et impression. 

128j 

NOMBRE  TOTAL btLi *1»..ItS  EMPLOYÉS: 10.0m 

J 

Société Suisse d'Assurance contre les Accidents à Winterthur 

r  Entreprise d'Assurances privée:régie en Egypte par la Loi No. 156 de 1950 
bliegistrée  s  b No. 17, Arrété Ministériel No. 84 de 1952, daté Le Caire, 10.9.52 
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GRAND CONSEIL 
VAUDOIS 

Bien  que le quorum ne fut  pas 
atteint, le Grand Conseil Vaudois 
a siégé. Il a  voté définitivement 
la loi sur l'assistance Publique et 
la prévoyance sociale, ainsi que 
!a loi sur la juridiction pénale des 
mineurs. Il a pris acte du rapport 
du Conseil d'Etat, sur la polu-
tion des eaux. 

Les travaux d'assainissement 
des eaux usées représenteront 
pour tous le canton, Etat et com-
munes, une dépense de 60 mil-
lions  de francs. L'Assemblée a 
voté un ordre du jour priant le 
Conseil d'Etat d'agir auprès de la 
Confédération pour s'entremettre 
sans  retard avec l'Italie pour que 
puissent commencer les travaux 
'your le tunnel routier du Grand 
Saint-Bernard. 

SUCCES D'UN EMPRUNT 
L'emprunt 3 1/4 % « Crédit 

i;oncier vaudois » série 18, 1956, 
de 30 millions de francs, émis du 
28 août au 4 septembre, a obtenu 
un vif succès. Les souscriptions 
ont dépassé le montant, et de-
vront ainsi être réduites. 

SOLIDARITE 
ESTUDIANTINE 

M, le professeur Anthony Ba-
bel, président du comité de direc-
tion du Sanatorium Universitaire 
suisse a inauguré à Leysin, une 
nouvelle route qui permet d'accé-
der en voiture au sanatorium, Des 
dons importants notamment de 
l'Etat de Vaud et 'des Universités 
suisses, en ont rendu possible la . 

 construction. Cette route a été 
exécutée par un camp de travail 
de l'Union nationale des étu-
diants, • auquel participaient des 
jeunes gens venus de tous les 
pays, 

OUVERTURE DE LA 
SOUSCRIPTION DES 

CAISSES-MALADIE SUISSES 
POUR LA CREATION D'UNE 
STATION DE REEDUCATION 

POLIO, A LOECHE-LES- 
BAINS 

Ces jours, tons les assurés du 
pays vont recevoir un appel:des 
caisses-maladie suisses.  - 

Cette campagne de propagan• 
de vise un but : trouver un 
partie des fonds nécessairesertt? 
la création, de deux statione 
rééditeation-polio, l'une à' eoeche 
les-bains, l'autre à Zurzach, clans 
le canton d'Arg)ovie. Les caisses-
maladie ont constaté en effet, 
que, si du fait de la création de 
l'assurance-poliontyelitc, trois 
quarts des afeùrrés, c'est' à dire 
près de 3 ,millidus de,pirsonnes, 
sont aujourd'hui Couvertes con-
tre le gros risque financier qu'oc-
casione cette Maladie, les possi-
bilités de cure itaruluent encore 
dans notre pays. 

-Or, aujourd'hui, grâce aux 
traitements de rééducation mû-
deriks, les' séquelles paralyti-
ques que laisse la poliom.yelite 
peuvent ,  être améliorées. Elles 
sont doms la plupart des cas gué-
lisSablés. Dee,, rlors nous ne 
Saurions tolérer, que.  ceux qui 
sont frappés par nette terrible 
Maladie ne reçoive qu'une aide 
insuffisante ou sorent abandon• 
nés à leur sort à mi-chemin de la 
guérison. C'est pourquoi la créa-
tion des centreepolio de Loeche. 
les-bains et de Zurzach s'impose. 
Tous les cilloyens suisses vou-
dront répondre à l'appel des 
caisses-maladies et, dans un bel 
élan de solidarité nationale, ai-
der à ériger les établissements 
dont notre pays a besoin. 

BALE 

eRIBOUFtG 

GENEVE 

LUCERNE. 

GRISONS 

NELIGHATEL 

(Serv. part. Agénce Tel égraphique Suisse. _ N.S.H •  —S.P.L. 	S.S.C. _ 0.O.S.T: 	 — Sem. Suisse). 
des exploitations agii-
fonctions dureront pro-
9 mois. 

TESSIN 

SoCIETE EGYPTIENNE 
DE L'INDUSTRIE 
DE  BONNETERIE 

Tél. 27493 
Usines  près du Point 
de Moharrem Bey. 

Capital:  LE 100.000 

Tissage, Tricotage 
Bonneterie, Blanchiment 
Teinture de toute fibre 

textile 
(R.C.A. 10259) 

let 

BERNE 

CENTENAIRE 

Acquise par la ville de Zurich 
en 1886, l'usine à gaz de Zurich 
avait été fondée en 1856. sous la 
forme d'une société anonyme. Les 
autorités ont célébré l'événement 
par une cérémonie où, l'on apprit 
que la capacité actuelle de l'usi-
ne, qui dessert 26 communes ru-
rales, est de 250.000 mètres cu-
bes, et que la consommation an-
nuelle de gaz est de 70 millions 
de mètres cubes en chiffre rond. 

LEGS 

Mme Vve Bertha Schmidt-
Pfister, décédée à Winterthour, a 
légué par testament 10.000 francs 
au « Musikkollegium » de W inter-
thour, 5.000 francs à la Croix-
Rouge internationale à Genève et, 
au total, 9.500 francs à diverses 
institutions sociales et autres. 



Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Osseuses 

Marquedéposée  N.  SPATHIS 
La boisson saine et rafraîchissante 

par excellence 

5ERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 

Représentants exclus•le de 

FILM)  -  KRUPP 
DIESELMOTOREN, 	Essen 

et 
MOT OREN u. KRAFINVAGENFABRIKEN  Gi.m.b.11.  Essen. 

E. KRAEHENBUEHL & Co. 
Maison Fondée en 1920 

Projets Industriels  —  Moteurs  Diesels  —  Pompes —
Installations  pour Huileries — Rizeries —  Briqueteries 
Rotatives  —  Machines pour imprimeries  — Machines 
pour Tricotage et Bas de Dames  — Constructions 
Métalliques —  Machines  pour Construction  de.  routes  — 

Compteurs d'eau 	Matériel  de Soudure 

Le Caire 
	 : 15, Rue Emad El bine — Tél. 52367 - 13.P. 1087  -  R.C.C. 484459 

Branche de Port-Saïd :  11, Rue Fouad-  ler 

Agences 
	 : Alexandrie  —  Mansourah — Tantah  —  Assiout — Khartoum 

Antony Babel, président des 
Rencontres internationales, a 
salué la présence des représen- 
tants des autorités, excusant 
l'absence do M. le Conseiller 
fédéral Eller. souhaita la 
bienvenue aux membres du 
corps diplomatique, auxrepré- 
sentants des milieux universi- 
taires, aux châtelaines de Cop- 
pet qui ouvrent à chaque fois 
leur demeure aux Rentontres 
internationales, et aux repré- 
sentants de l'Unesco, rappe- 
lant notamment que cette insti- 
tution au coure des années 1955 
et 1950 a conduit une vaste 
enquête à travers le monde 
sur le rôle actuel de la culture 
classique et humaniste. Il dit 
la fierté des Rencontres inter 
nationales, d'avoir pu grouper 
tant de personnalités éminen- 
tes représentatives de pays, de 
civilisations et de tendances -  si 
diverses. Il s'est dit certain 
que le volume oit seront consi- 
gnées les conférences des R. 1. 
G. et les discussions constitue- 
ra un élément important 
l'enquête de l'Unesco. 

Pour M. Babel, l'humanisme 
a madifié au cours des âge, 
certains de Ses caractères 
qui explique sa perennité. Il 
pense qu'on pourrait multiplier 
à l'infini les prises de position 
sur ce problème et que les 
férentes thèses exposées ne 
manquent pas (le susciter bien 
des contradictions, conférant à 
ces entretiens Un. intérêt parti- 
culier. 

1_,e président des Rencontres 
Internationales constata encore 
que l'humanisme de notre 
temps sans, se couper des Sour- 
ces vives qui doivent continuer 
à l'alimenter ne peut pas res- 
ter exactement ce qu'il a été 
dans le passé. L'esprit qui le 
caracterise est de tous les 
temps. 

M. Alfred Borel, conseiller 
d'état, Chef du Département de 
l'Instruction publique, appor-
tant le message des autorités 
genevoises, se félicita de l'ini- 
tiative conjointe des R. I. G. 
et de l'Unesco ajoutant que les 
Rencontres internationales de 
Genève ont visé à ne pas ré- 
duire l'inventaire de ce que les 
temps ont laissé de vivant et 
d'utilisable aux seules valeurs 
de notre patrimoine européen 
Il remercia les conférenciers 
d'apporter aussi les expérien- 
ces du Proche et l'Extrenne O- 
rient. 

Il appartint, enfin à l'écri- 
vain Guehénno de remercier 
les organisateurs de ces Ree- 
contres et de dire sa. satisfac- 
tion de se retrouver parmi ceux 
qui en Europe et dans le mon- 
de partagent les mentes Ctlig()iS- 
ses que lui-mémo et de montrer 
combien. ces Rencontres sont 
nécessaires.  • 

Au programme des Rencon,- 
tres Internationales figuraient 
encore une conférence de 
Victor Martin, humaniste cl 
professeur de tangue et de lit- 
térature grecques à l'Universi- 
té de Genève, sur le thème 
« leçon d'une ancienne crise de 
la tradition » -ainsi qu'une re- 
présentation théâtrale. 

produisait  le fameux 

.."...beidynel &Pb- 

Sécurité d'abord ! 
ASSUREZ - VOUS A 

CIOIMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA 
Fondée à Genève en i872 

CAPITAL ET RESERVES: 
250 MILLIONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 

DANISH lBse. 
21, Avenue Fouad  ler, Le Caire, 

LA GENEVOISE» investit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre placée 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire. 

LA  GENEVOISE s accorde des prêts sur hypothèques 
d'Immeubles locatifs urbains  à  des conditions avantageuses. 

COMPTOIR DES  CIMENTS 
Société  Egyptienne de  Ciments Portland Tourah et 

Helwan Portland  Cernent  Company 

Bureaux du CAIRE, 21, Avenue 28 Juillet 
B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureaux d'ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT  PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au 

British Standard Specifzcation ror Portland Cernent. 
ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien 

•■•••—■■■ 

JACOT- DESCOMBES 
BIAGINI, BUCHTER & Cie.  Succrs. 

ALEXANDRIE:  7, Rue Sidi  Metwalll —  Tél.: 27.227-2729S 
LE CAIRN.: 37, Rue Soliman Pacha  —  Téléphone,: 53.959 

Machines et Appareils électriques — 
Turbines à vapeur — Chaudières 
Veiox  — Centrales —  Transforma- 
teurs — Moteurs —  Soudure  à l'are 

— Traction  électrique. 
4■44•44■144■1111M 

Ascenseurs — Monte-charge. 

Compteurs  électriques 
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Dans nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

Pas de culte. 

RECEPTIONS 
Le Pasteur reçoit les mardi et 

vendredi, entre 10 h. et midi, au 
bureau de l'église ou au Pres-
bytère' sur rendez-vous, 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad ler. 

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 

Pas de culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h. à 
11  h. 

DONATIONS 
En mémoire de la regrettée 

Mme ANTOINETTE 
DE VIRAGH-MALETTI 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie 
M. et Mme P. Schuler. 200 

QUE VOIR 
.CE SOIR? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29051 — .. MY 
sister Eileen » (Janet Leigh, 
jack Lemmon). 	« The last 
frontier » (Victor Mature). 

AMIR — Tél. 31332 — « Hilda 
Crane » (Jean-Pierre Aumont, 

Jean. Simmons). 
METRO — Tél. 22850 — « Gaby » 

(Leslie Caron„ John Kerr). 
ODEON — Tél. 71866 « Don 

Juan » (Errol Flynn, Viveca 
Lindfors). — « Tomorrow is an-
other day ». 

"LAM — Tél. 0282 — « Night-
mare » (Edward G. Robinson, 
Connie Russel). 

IALTO — Tél. 24694 — « I died 
a thousand times » (Jack Pa 
lance, Shelley Winters). 

RIO et ROOF — Tél. 29036 — 
«  The scarlet heur » (Carol Oh. 
mort, Tom Tryon). 

ROYAL — Tél. 26329 — « Doctor 
cd sea » (Brigitte Bardo ,, Dirk 
Regarde). 

STRAND — Tél. 22322 —  «  Wichi-

ta » (Joel McCrea, Vera 

HYMENEE 
• 'est avec plaisir que nous 

apprenons le mariage reli-
gieux, le mariage civil ayant 
eu lieu au Caire, le 15 sep-
tembre à l'église des Fran-
ciscains de .Soleure, de notre 
compatriote, 

M. CURT SESSELI 

de la Maison Sulzer Frère,, 
avec 

Mlle EITEL ELIZABETH 
RADLEY 

Toutes nos félicitations et 
tous nos voeux de Bonheur. 

Meadi, Le Caire 
Rôtiq uai 42 

Soleure 

n pleut, la route est glis-
sante, nous roulons lente-
ment, rien me nous presse. 
Arrêtons-nous ici pour déjeu-
ner. Assis à une table voisi-
ne, un monsieur qui parait 
âgé de 70-75 ans, raconte à 
deux convives, dans„ un par-
ler des plus savoureux le 
voyage qu'il a fait depuis le 
Morvan jusqu'à cet hôtel. 
Voici à peu de chose près, et 
sans l'accent du terroir, l'o-
dyssée de ce moderne Ulys-
se. 

«  A notre âge, on ne de-
vrait pas voyager, je l'ai 
toujours dit à la Marie, mais 
que ,voulez-vous elle est de 
ce pays et n'en fait qu'à sa 
tète. Pensez que le jour avant 
notre départ, elle m'a fait 
me frotter la couenne com-
me qui dirait sur toutes 
les coutures, avec de l'eau 
chaude encore et de la sa-
vonnette, celle que la radio 
recommande tous les jours; 
c'est bien des idées de fem-
mes, cela. 

Enfin -le matin quand mon 
gas est venu dans sa voitu-
re pour nous prendre, nous 
étions juste prêts avec le pa-
nier de provisions. J'avais 
aussi ma bru et le fiston. 
J'étais devant avec mon gas 
et le fiston, mais ce que 
nous avons eu d'accidents 
c'est pas croyable, enfin pas 
des vrais accidents, mais 
presque, car mon gas, c'est 
un conducteur de première, 
et prudent et tout, pensez 
c'est lui qui conduit le trac-
teur, alors y connaît la mé-
canique. Tiens, juste au som-
met d'une côte, voilà qu'on 
rentre dans un troupeau 
de vaches qu'un de ces pay-
sans de malheur laissait 
marcher sur la route, enfin 
on s'est juste arrêté  à  10 
cms. de la tête d'une; vous 
pensez qu'elle histoire y a 
eu, j'ai un peu crié le pay-
san, mais il a été tellement  

impoli que je me suis fâché, 
et je lui ai dit  :  Eli va donc 
enerotté 1 alors il est resté 
sans voix et nous sommes 
repartis, car pendant ce 
temps, les vaches étaient 
parties. Et puis les fous qui 
vous dépassent ou qui vous 
croisent à toute vitesse on 
n'a pas le temps de les voir 
qu'ils sont déjà loin aussi je 
me suis mis à la fenêtre, et 
je les enguirlandais tant que 
je pouvais. C'est comme les 
cars y vous viennent droit 
dessus et vous laissent jus-
te la plus petite place, mais 
à eux aussi je leur ai dit ce 
que je pensais de leur ma-
nière de conduire, naturelle-
ment, c'était presque tous 
des étrangers y en a qui 
viennent jusque depuis la 
Suède, de la Hollande, de la 
li„slgique et je ne sais plus 
d'où, mais mon gas, lui le 
savait et il me les disait 
tous. La Marie, elle, dans le 
fond de l'auto, ne voyait 
rien, mais elle avait une sa-
crée peur rien qu'en enten-
dant le bruit et elle se fai-
sait toute petite, en se te-
nant bien fort au panier de 
provisions. La bru, ne disait 

, rien mais je voyais bien 
qu'elle n'était pas contente 
parce que toutes ces grosses 
voitures ne faisaient pas at-
tention à la nôtre; et puis b 
gosse, lui il faisait de la 
musique pour tous, mon gas 
lui disait toujours  :  Touche 
pas le volant, laisse le bou-
ton, tire pas sur cette tige, 
attention, ouvre pas la por-
tière; puis y me disait à moi, 
qui avait déjà. tant à faire 
pour qu'on ait pas de vrais 
accidents, de faire encore at-
tention du fiston un vrai 
diable qui nous donnait tant 
de mal à tous. 

Et j'en passe mais il faut 
que je vous dise comment 
c'est arrivé l'accident du té-
lé, mais alors un accident  

pour de vrai. Arrivé près de 
la machine, au pied de la 
montagne, on descend tous 
pour voir marcher ce truc. 
Y avait une grande roue et 
puis un cable d'acier qui 
montait avec des petits va-
gons pour deux personnes; 
c'était plein de monde qui 
montait jusqu'au, sommet, 
d'autre qui descendait, et y 
avait juste un mécanicien 
pour la machine. Le gosse 
lui, veut immédiatement 
monter dans un vagon, 
mon gas, ma bru disent oui, 
la Marie dit qu'on peut bien 
essayer puisqu'on est de sor-
tie, moi cela ne me dit rien, 
et pendant qu'on discute, le 
cable se met à danser, le 
monde crie, et je vois que le 
mécanicien fait une drôle de 
tête, puis le cable se déroule 
tout d'un coup et les vagons 
se mettent à danser une 
valse, je ne NOUS dis que ça; 
une anglaise s'est cassée la 
jambe, l'autre le bras, un 
étranger criait qu'il était 
mort, enfin quoi, la pagaïe, 
jusqu'au moment où l'on a 
apporté des échelles pour 
faire descendre tout le mon-
de. Mon gas ma bru et la 
Marie, ont aidé à faire le 
sauvetage, moi je suis resté 
à les regarder, et puis je don-
nais les renseignements à 
tous ceux qui voulaient sa-
voir comment- c'était arrivé. 
Les journalistes sont venus 
et il a bien fallu tout leur 
raconter pour qu'y puissent 
le mettre dans les journaux; 
c'était très bien, chacun me 
prenait pour le directeur du 
Télé ou pour un gros action-
naire, j'étais content, mais 
pas pour tout le jour car 
quand les premiers sauvés 
ont été remis de toutes leurs 
émotions, ils ont cru comme 
tout le monde que j'étais le 
directeur, et alors ils m'ont 
posé un tas de questions, de 
pourquoi ceci, pourquoi cela, 
et comme je ne savais pas 
ils m'ont enguirlandé com-
me jamais je ne l'avais été; 
j'avais beau raconter que j'é-
tais un touriste, ils ne l'ont 
jamais cru. Heureusement 
que ma bru et la Marie sont 
arrivées pour me tirer de—ce 
sacré accident pour de vrai. 

J'avais hien raison,  à  mon 
âge, on doit rester chez soi, 
y a trop de danger et d'acci-
dents sur la route. 

Le  touriste. 
M. F. 
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et du Proche-Orient 

Dit. reep.: M. Maurice Piechter 

tournai  Bulbes  «Egypte 

Les Hèmes Rencontres In-
ternationales de Genève ont de-
bute par wn porto de bienvenue 
offert par le comité d'organisa-
tion, dans les salons du Théâ-
tre de la Cour Saint-Pierre aux 
nombreuses personnalites des 
milieux culturels d'une ving-
taine de pays qui suivront les 
conférences et entretiens pu-
blics qui vont se dérouter pen-
dant ces dix prochains jours à 
Genève. Ce fut l'occasion pour 
M. Antony Babel, président du 
comité, des Rencontres Inter-
nationales de saluer en ces par-
ticipants les représentants de 
tous les courants de la pensée 
et de dire sa profonde graffiti 
de aux conférenciers et ari' sa-
rants qui vont suivre. 

La première de ces conféré. , 
 ces a été faite par l'éc•dvain 

Daniel-Rops, de l'Académie 
Française, d la Salle de la Ré-
formation, en présence d'un 
très nombreux auditoire. 
semé au nom du Comité  (les 
Rencontres par le romancier 
Jacques. Chenevière qui parla 
de la personne et de l'oeuvre 
du conférencier, M. Daniel-Rops 
a traité du sujet « Ni ancien, 
ni modenre, chrétien »,, mon-
trant le rôle que le christianis-
me a à jouer dans le nouvel 
humanisme. la. morale étant 
chrétienne dans ses principes. 
Le christianisme qui s'est in-
carné, depuis 2000 ans dans les 
civilisations, n'est pas-'un évè-
nement de l'histoire, c'est une 
valeur présente dans l'esprit 
humain. Le conférencier mon-
tra que toute culture chrétien-
ne,doit s'accompagner (l'un dou-
ble effort d'ordre moral et spi-
rituel, que l'humanisme chré-
tien, ne peut qu'être universel, 
que le christianisme est en 
nous-m.êmes et qu'un tel hu-
manisme n'est ni ancien, ni 
moderne. 

Les Rencontres internationa-
les de Genève se sont poursui-
vies par  U4t  entretien public 
sur la conférence faite la veil-
le par l'écrivain Daniel-Rops, 
entretien que présidait M. Jac- 
que"' s Chenevière. C'est M. Gia-
coma Devôto, professeur de 
linguistique à l'Universite de 
Florence qui ouvrit le de 
cuizquel prirent également part 
les écrivains Jean Guehenno, 
.1. lwaskietvicz, président de la 
Société des Gens de Lettres de 
Pologne, le 'Pasteur Rilliet qui 
parla en tant que représentant 
du protestantisme, l'écrivain 
Marcet Etienible, professeur 
à la Faculté des lettres de 
Montpellier, M. Victor Martin, 
professeur de littérature grec-
que à l'Université de Genève, 
l'historien Jacques Pirenne, M. 
Jean Amrouche, représentant de 
la R. T. F., M. Jacques Cour-
voisier, professeur à la Facul-
té autonome de théologie à Ge-
nève, ainsi que le critique lit-
téraire et écrivain Jacques Afo-
doute, le professeur de droit 
ecclésiastique à l'Universite de 
Rome, Giacomo Carlo Jemolo et 
le pasteur Andre Bouvier de 
Genève. 

Les participant à ces entre-
tiens ont été réçus à déjeuner, 
au Parc des Eaux-Vives, ou M. 

11 y  a  150  ans se 

une  région  dans 
Il y a 150 ans, le 2 septembre 

1806, se produisit le fameux  é- 
boulement de Goldau. Une masse 
de rochers longue de 2 km., large 
de 200 mètres et haute de 60 à 
100 mètres se détacha du sommet 
du Rossberg. Ce mouvement fut 
annoncé quelque temps avant la 
catastrophe par la formation de 
crevasses s'élargissant de plus en 
plus, par des détonations et des 
craquements, par des arbres se 
renversant dans le sens de la 
pente. 

Des périodes de pluies abondan- 
tes avaient eu lieu en 1799, 1804 
et 1805. L'hiver précédant l'é- 
boulement, il y eut de fortes chu- 
tes de neige, et de nouveaux un 
été très pluvieux. Enfin, le matin 
du 2 septembre, les mouvements 
s'accentuèrent et se généralisèrent 
jusque tout près du sommet du 
Rossberg. Une masse de près de 
15 millions de mètres cubes de 
rochers se détacha et descendit 
vers le fond de la vallée, puis se 
disloqua  et  se brisa  en  blocs  de  

u  qui  plongea toute 
la  consternation 

tout volume, pour former un vé-
ritable fleuve de pierres. L'ébou-
lement, accompagné d'un bruit 
formidable, enveloppa la contrée 
d'un épais nuage de poussière. 
La plaine séparant le Rossberg 
du pied du Righi fut entièrement 
recouverte. Le bassin du lac de 
Lowerz diminua d'un quart. 

111 Habitations détruites 
Des 471 personnes ensevelies, 

14 seulement purent être retirées 
vivantes. 	111 habitations furent 
détruites, le 	village de Goldau 
ayant été recouvert. Aujourd'hui, 
d'immenses blocs de rocher témoi-
gnent encore du cataclysme, et 
un petit musée en commémore le 
souvenir. 

Plusieurs cérémonies ont eu 
lieu en  souvenir de ce triste évé-
nement. M. Etter, conseiller fédé-
ral, et I'évéque du diocèse, Mgr. 
Christianus Caminada, de Coire, 
assistèrent à ces manifestations 
qui comprirent un service divin 
et l'inauguration •d'un monument 
comméMOratli. • 

CREDIT MOBILIER SUISSE-EGYPTIEN 
Société Anonyme 

Services spéciaux pour la gérance de vos 
biens et la représentation de vos intérêts 

GENEVE 	 LE CAIRE 
1.6, Rue de Hollande 	8, Rue Talaat Harb Pacha 

ENTREPRISE GENERALE 
DE MATERIEL ELECTRIQUE 

ET  MÉCANIQUE  
BUREAU ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUM 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescents 
Réfrigérateurs  —  Moteurs  —  Aspirateurs 

Venflateurs  —  Chauffe - Bains 
Appareils Electro  -  Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 	 LE CAME 
3 — 5. Place Ismail 	 6. Rue Tevisfick 

TéL 32920-32928-32929 (groupés) 	 Tél. 53151 

« SUPERCRETE » 
Ciment à  haute résistance  et à  durcissement rapide 

«SEAWATER CE  MENT» 
Minent Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des  eaux sulfatées. 

BROWN 
BOVER  I 
SCIILIEREN  
LANDIS  & GYR 

Equipements pour  la métallurgie, 
les industries  chimiques,  etc. 

Machines de meunerie 

HARTMANN & BRAUN Instruments de mesure 

M1CAFIL 	Matériel isolant 

SOCIETE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE Motenre dleçoel, machines 
LOCŒ,IfeATVES 
	

à vapeur et compresseur. 

ET MACHINES 
PROJIA ii'tzwei 4t I A 1 IONS E.LECTRIut  1...1 
QUE.S El  ritit.4•It1 ft» t•.  _  FiLinum %  i  1„ , 
—  EXPERTISb.4,  - itesPieT1ON  — SLMLILILANGB.. 

A ALEXANDRIE 
SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

JEUNE FEDERAL 
Dimanche 16 Septembre à 4 h. 30 p.m 

Commémoration au jardin 
de la Société Suisse d'Alexandrie 

Le jeûne fédéral sera commémoré dimanche 16 sep-
tembre au jardin du Cercle Suisse. 

Message et lecture du mandement officiel du jeftre 
fétferal par M. le Pasteur 'Ch. DUBOIS. 

A l'issue de la Cérémonie, un thé sera servi. 
Tous les Suisses sont cordialement invités. 

AVIS 

INDEMNISATION DES VICTIMES 
DE LA PER SECUTION NAZIE 

Le 29 juin 1956 a été publiée par la République 
fédérale d'Allemagne la « Loi feiclérale pour l'indem-
nisation, des victimes de la per57.4Cation nazie » («Bun-
desentschâdigungsgesetz »), en abrégé GUI, laquelle 
remplace la « Loi fédérale complémentaire pour l'In-
demnisation des victimes de la persécution nazie » 
du 18 septembre 1953; comme la préeédente, cette 
nouvelle loi a effet rétroactif au ter octobre 1953. 

Les personnes qui, en raison de leur opposition 
politique au national-socialisme, ou pour des motifs 
de race, confession ou conception, ont été persécu-
tées et ont de ce fait subi des dommages de nature 
diverse, peuvent faire valoir lems prétentions d'in-
demnisation en vertu de la loi du 29 juin 1956, pour 
autant qu'a la date du 31 décembre 1952, elles aient 
été domiciliées dans la République fédérale d'Allema-
gne ou à Berlin-Ouest, ou alors qu'elles aient, aupa-
ravant, émigré, ou été déportées ou expulsées de ter-
ritoires faisant partie le 31 décembre 1937 du Reich 
allemand. Les étrangers peuvent de même manière 
prétendre à une indemnisation en vertu de cette lai. 

Les requêtes d'indemnisation sont à présenter aux 
Autorités allemandes compétentes en matière d'in-
demnisation jusqu'au 30 SEPTEMBRE 1967. 

Les ressortissants suisses qui auraient des reven-
dications de cet ordre à formuler, peuvent s'adresser 
à la 

Légation de Suisse 
Rue Abdel Khalek Saroit Pacha No. 10 

Le Caire,. 
ainsi qu'au 

Consulat 'de Suisse 
Boulevard Sultan Hussein No. 59 

Alexandrie 

pour de plus amples renseignements. 
Alexandrie, le 18,août 1956. 

AU  CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

JI-7UNE FEDERAL 
Dimanche  16 Septembre 

Les membres du Cercle et leurs amis sont invités à 
participer. à l'occasion du Jeûne Fédéral, à un culte inter -

ecclésiastique qui aura lieu à la Villa Pax-- Embabeh, en 
plein air à 17 h.  00  précises. 

Ce culte sera célébré par M. le Pasteur Berthoud et le 
R.P.  Jobin. 

Le Comité. 

Hèmes  Rencontres Internationales 
de Genève 

PRIS SUR LE VIF 

EN VOYAGE 

éboulement de Golda 

L de ROLL  
'BUHLER FRERES 
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sera-t-elle modifiée? 
Dans un message, le Conseil 

fédéral propose aux Chambres 
la modification suivante au su-
jet de l'emploi de la part con-
tonale des droits sur la benzi-
ne : la moitié du produit net 
des droits d'entrée sur les car-
burante pour moteurs sera ré-
partie entre les cantons de la 
manière suivante, pour 1956 à 
1958, jusqu'à concurrence de 
80 millions de francs. 

• A titre de contribution aux 
dépenses générales pour les 
routes ouvertes aux automobi-
les : annuellement 40 o o de la 
somme à répartir. 

• A titre de contribution sup-
plémentaire aux charges  rése 
tard de la construction des rou-
tes par les cantons financière-
ment faibles : annuellement 20 
ofo de la somme à répartir. 

s Pour l'amélioration de la 
construction de routes princi- 

pales faisant partie d'un r` 
seau à désigner par le Conseil 
fédéral, dans les régions des 
Alpes et en déhors de cette ré-
gion : annuellement deux fois 
20 o/o de la somme à répartir. 

NOS ROUTES ET NOUS 
Le Conseil fédéral considère 

que l'accroissement continu du 
nombre des véhicules suisses 
et étrangers qui circulent sur 
nos routes, les inconvénients 
qui en résultent pour la fluidi-
té du trafic, l'augmentation in-
quiétante du nombre des acci-
dents et les conditions difficiles 
que crée dans les localités le 
pesage en transit de véhicules 
rapides ont conduit à cet' 
constatation générale que nos 
routes ne répondent plus  r 
exigences de l'heure et qu'il 
convient de les améliorer et 
d'en construire de nouvelles. 

LIVRETS DE COMPTE 
A VUS ET A TERMES 

Service rapide 
Entièrement mécanisé 
Guichet spécial 

9)-face>4 
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BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

LE CAIRE 

45. RUE KASR EL NIL 

ALEXANDRIE 

,8. RUE TALAAT HARB 

HÉLIOPOLIS. 2t. BOULEVARD ABBAS 

R. C. C. 39 	 R. C. A. GU 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE: ED INBURCH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 
A PRIVATE UNDERTAKING UNDER LAW No. 156 01r 1960 

REGISTERED SUS No. 57 ON 25th SEPTEMBER 1962. 

All classes of insurance transacted 

Alexandrie Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

- 	Cairo Agency : 9, Rue Chérifein lst floor 
Rolin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 76423 

R. C. C. 68226 

Agencles throughout the Neer East 
lm& 

,BANQUE OTTOMANE 

AGENCES MN EGYPTE: 
ALEXANDRIE — LE. CAIRE — FAYOUM — 
ISMAILIA — MANSHIYA ( Alexandrie ) — 
MANSOURAH — MEHALLA-KEBIR, — MINIEH, 
MOUSKY, — PORT-SAID, — PORT-TEWPICK. 

AGENCES DANS LES_ PRINCIPALES VILLES 
DE TURQUIE, CHYPRE, IRAQ, JORDANIE, SOUDAN 

LA BANQUE OTTOMANE 
Tram TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Banque affiliée en Syrie et au Liban 
BANQUE DE SYRIE ET DU LIBAN 

•111M1...!■••■•••■f 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SIEGE SOCIAL APARIS, 14, RUE BERGERE 

AGENCES EN EGYPTE 
ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 	PORT-SAID 
R.C. 255 
	

R•C. 360 	R.C. Canal No. 11 

Prochains départs d'Alexandrie pour: 

- BEYROUTH I GENES 
MARSEILLE 
NAPLES 

Easaimasaffixsamard 
ammenusamnAmat 

NEW-YORK 
(via Beyrouth, 

Naples, Mar- 
seille, Gênes). 

19111•111318111111111111M811111 

BEYROUTH I 
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I ROTTERDAM -•i 
ANVERS 
HAMBOURG 
BREME 
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JOURNAL SULSSE D'ÉGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT. 

Anniversaire neuchatelois 
Il y a eu le 3 septembre, un 

siècle les républicains neuchâ-
telois maitrisei•nt la dernière 
Insurrection royaliste. 

Rappelons brièvement que 
dans la nuit du 2 au 3 septem-
bre 1856 le mouvement royalis-
te déclencha 'me insurrections 
pour rétablir ie Bol de Prusse 
comme souverain de Neuchâ-
tel et abolir le régime républi-
cain proclamé le ler mars 1848. 
Dans la nuit du 2 au 3 septem-
bre 1856, les royalistes neucha-
telois prenaient le château et 
faisaient prisonniers quatre 
membres du Coneeil d'Etat. 
Les couleurs p•eSsiennes é-
taient hissées sur le château, 
siège du gouvernement- 

Au Locle, les royalistes pri-
rent le dessus ainsi qu'à la 
Sagna et à La Brévine. Toute-
fois la réaction fut des plus 
promptes bien que l'alarme eut 
été difficile à donner, les fils 
télégraphiques ayant été cou-
pés par les insurgés. 

Cinq cents républicains de la 
Chaux-de-Fonds reprirent 'e 
Locle et la Sagne en mettant en 
faite les royalietes. Une autre 
colonne républicaine deecend:t 
des montagnes neuchâteloise-, 
à Rochefort, les républicains 
du haut, conduits par Ami Gi-
rard, se joignirent à la colon-
ne républicaine du Val-de- Tra-
vers cale commandait le Colo-
nel Denzler. A Neuchâtel, les 
républicains attaquèrent  le  cha-
teau et bientôt, après un vif en-
gagement, contraignirent les 
royalistes à hisser le chapeau 

blanc et à se rendre. Les roya-
listes laissaient huit morts et 
une vingtaine de blessés sur le 
terrain. Plus de quatre cents 
d'entre eux furent faits prison-
niers. 

La riposte républicaine avait 
eu pour corollaire l'envoi par 
le Conseil fédéral de deux Com-
missaires fédéraux qui, arrivés 
dans la soirée du 3 septeml , 

 à Neuchâtel, enjoignirent aux 
insurgés de se rendre et de re-
mettre en liberté les quatre 
membres du gouvernement 
prisonniers. 

Sur le plan diplomatique, on 
se rappellera brièvement les 
menaces adressées par la Pries-
se à la Suisse, menaces qui 
contraignirent l'Assemblées fé 
dérale à mobiliser deux divi-
sions le 20 décembre 1856. Le 
26, Dufour était nommé général 
en chef. Les prisonniers roya-
listes furent mis en liberté et 
les principaux d'entre eux con-
duits à Pontarlier. Une confé-
rence tenue à Paris aboutit au 
règlement définitif de l'affaire 
de Neuchâtel. 

Le Roi de Prusse renonçait 
tous ses droits sur la Prin-

cipauté. Neuchâtel était désor-
mais uniquement suisse. Le 
traité tut signé à Paris le 26 
mai 1857 et approuvé par tou-
tes les parties contractantes. Le 
royalisme avait vécu dans le 
canton. -  

Ajoutons que c'est lors de la 
mobilisation partielle de l'ar-
mée suisse qui avait monté la 
garde sur le Rhin, qu'Amiel 
composa « Boulez tambours ». 

Les représentants de « l'a-
gence économique et financiè-
re » à Washington viennent de 
terminer une intéressante en-
quête. D'après eux, il semble 
que le gouvernement américain 
intervienne de plus en plus di-
rectement dans le commerce 
extérieur du pays. Dans plu-
sieurs cas où les échanges in-
ternationaux étaient déséquili-
brés, ce gouvernement s'est 
ainsi employé à trouver une 
solution à l'échelon inter-étati-
que et a conclu des « gentle-
men's agreements » avec des 
gouvernements étrangers. 

« L'agence économique et fi-
nancière » cite des cas précis. 

Il y a tout d'abord celui des 
cotonnades japonaises. Les (leo-
tonniers » américains ont fait 
pression sur le gouvernement 
pour qu'il en limite l'importa-
tion. .Le gouvernement, afin 
d'éviter l'emploi d'une arme 
aussi décriée que le contingen-
tement, s'est arrangé directe-
ment avec le gouvernement 
japonais qui a eu l'amabilité 
de céder. 

Un peu plus tard, les sidé-
rurgistes américains ont trou-
vé que le même Japon achetait 
trop de ferraille aux Etats-U-
nis, à un moment où cette ma-
tière se faisait rare. .Cette fois-
ci encore, le gouvernement ja-
ponais, sous la pression de la 
diplomatie américaine, a accep-
té de limiter ses achats. 

Un peu plus tard, après la 
fin de la grève de l'acier et a-
lors que la pénurie d'acier n'ée 
tait plus si algue, une nouvel 
arrangement interétatique est 
intervenu ; le Japon a reçu 
l'autorisation de passer une 
importante commande de fer-
raille aux Etats-Unis. 

Sur un autre plan, le gou-
vernement s'est employé à ar-
bitrer l'éternel conflit entre 
producteurs indigènes et im-
portateurs de pétrole brut. Il 
a réussi, par la persuasion et 
les menaces, à obtenir des 
grandes compagnies pétrolières 
une limitation des importations. 

Il semble, d'après l'enquête 
citée, que les personnalités of-
ficielles des Etats-Unis sont 
]oins d'être d'accord sur les 
vertus de cette forme de « dip-
lomatie économique ». Pour les 

SUR UN TRISTb ETE 

Répondant indirectement à mosphériques actuellement dé- vertu du vieux principe e La 
de nombreux travaux d'experts chaînées. Mais cette trève ne Nature a horreur du Vide ». 
et savants européens, mettant durera que quatre ans et dès Et de même, que les marées 
sur le compte des explosions 1960, le temps redeviendra mau- océaniques ,se produisent sui-
atomiques le mauvais temps vars. vant des périodes fixes, de mê-
général, deux hommes de scien- Il ne s'agit pas là des rêvé- me marées atmosphériques 
ce américains, D. Mechta et lations d'un berger ou, d'une obéissent également à un ryth-
DeL. Harris, spécialistes émi- voyante plus ou moins extra- me particulier. 
nents en météorologie, viennent lucide, mais des prévisions ex- 	Le mauvais temps qui sévit 
de publier un rapport suivant trênement sérieuses d'un sa- dans le monde entier depuis 
lequel « les éléments d'infor- vent américain, le professeur cinq ans n'a donc rien à voir, 
mation actuellement existants, C. H. Smiley, d_ e l'Observatoire a tenu à souligner le profes-
ne permettent pas de défendre Ladd. eeur Smiley, avec les explo- 
l'hypothèse que les explosions 	Suivant tee calculs du proies- sions des bombes atomiques 
atomiques puissent avoir con;- seurs  Smiley, nous  serions a-  tant américaine que russe et 
me conséquence un changement ctuellement en effet et pour en- c'est une pure coincidence que 
dans le temps qu'il fait. » 	core un an dans une période de ces expériences se soient dérou- 

Analysant un certain nom- e. hautes marées atmosphéri- lées en période de « haute ma- 
bre de « mécanismes » hypothé- ques » qui sera 'suivie à partir rée atmosphérique ». 
tiques par le moyen desquels de cette année par une période 	Contrairement à la thèse «lu- 
le temps pourrait avoir été af- de basses marées atmosphéri- naire » du professeur Smiley 
fecté par les explosions atomi- ques », caractérisée par une ce serait le soleil, l'agent de 
ques : effets électriques, contre plus grande é galité du mou- ques. Et il est de fait qu'au 
coups sur les radiations solai- vement des vents et de l'ampli- toutes perturbations atmosphé- 
res, provocations de pluies par tude des dépressions. Et sui- cours des dernières années é- 
les mêmes moyens (involontai- vant ces mêmes calculs qui ont coulées l'activité solaire a été 
res) que ceux utilisés pour pro- porté sur l'étude et le nombre très désordonnée. 

voguer les  -  condensations d e  de basse marées atmosphéri- 	Dans un rapport présenté à 
nuages, MM. Mechta et Harris riques catastrophiques enregis- la Société américaine de météo- 
déclarent notamment : aucune très, cette période caractérisée rologie, M. E. D. Farthing, ex- 

par une abondance d'ouragans pert météorologiste réputé, di- 
dans toutes les parties du mon-- recteur adjoint des services 
de, durerait cinq ans et celle correspondants d'une grande 
des « basses marées » avec société américaine de naviga- 
caractéristiques inverses, seu- tion aérienne a déclaré qu'en 
lement quatre ans. 	 observant les taches du soleil 

et la couronne solaire on pou- . 

On savait déjà, depuis les vait prédire le temps du sol, 
travaux du savant scandinave huit jours d'avance, avec une 
Petersen qu'outre les marées sécurité quasi mathématique et 
classiques de superficie, la prévoir les changements de cou-
masse des océans était agitée rente dans la haute atmosphère 
également par des « marées terrestre, trois jours d'avance. 
de profondeur» mettant en mou- M. Farthing se base dans ses 
\renient des quantités formida- affimations par la démonstrae 
bles d'eau de température dif- tion d'une corrélation certaine 
férentee-capablee de modifier entre alternativement les côtés 
profondément les conditions e- droit ou gauche de la couronne 
xistantes du climat. Et voilà de flammes gigantesques qu'é-
maintenant que, suivant les met le soleil et le temps qu'il 
travaux du professeur améri- fait sur la terre, cinq ou six 
tain Smiley, interviennent é- jours plus tard. Ce retard s'ex-
gaiement dans la climatologie plique par le fait que le soleil 
et la météorologie modernes, fait une révolution complète en 
l'influence des « marées atmos- 28 jours en tournant d'est en 
phériques ». ouest et que, de ce fait, les é- 

Suivant cette thèse, l'attra- missions de la couronne 'sole 
ction lunaire se ferait sentir re observées sur le bord est 
non 'seulement sur la masse se trouveront face à la terre 
liquide des océans mais égale- environ une 'semaine plus tard. 
ment sur la masse gazeuse de L'observation de la «couronne» 
l'atmosphère terrestre. Suivant qui ne pouvait être effectuée 
que l'attraction est plus ou antérieurement que pendant les 
moins forte les vents et oura- éclipses est maintenant pos-
gens sont plus ou moins vio- sible grâce à un appareil nou-
lents, en relation étroite avec veau, employé depuis troi s  ans 
la position et les mouvements par M. Farthing, qui a égale-
de la lune dans le ciel. Les ma- ment noté que les changements 
rées océaniques et les marées de couleurs et d'intensité du 
atmosphériques sont par ail- spectre solaire correepodent à 
leurs étroitement liées, encore des changements de temps, 
qu'en sens inverse. En effet huit jours d'avance. Une do-
lorsque se produit une diminu- minante du vert spectral coin-
lion de pression atmosphéri- ciderait avec de fortes pluies, 
que — c'est-à-dire en terme de celle du rouge avec la sécheres-
météorologie, une dépression — se et un équilibre entre ces 
correspondante à une « basse déux couleurs avec le -  temps 
marée atmosphérique », les « normal » beau mais nuageux 
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Les problèmes routiers 

• Se 
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La part cantonale des droits sur l'essence 

Une proposition gouvernementale aux Chambres feclérales 

Or, pour hâter la mise en 
train de la construction d'au-
toroutee et encourager l'exécu-
tion de travaux routiers d'une 
ampleur accrue, il conviendrait 
de verser aux cantons, sous 
forme de subventions pour des 
routes déterminées, des som-
mes qui seraient plus élevées 
que dans le passé et seraient 
imputées sur les parts canto-
nales attribuées sans condi-
tions. 

La meilleure façon d'adapter 
aux besoins nouveaux les parts 
cantonales du produit des droits 
d'entrée sur la benzine consis-
te à procéder comme il 'suit : 
les sommes versées actuelle-
ment sont stabilisées, l'excé-
dent est affecté aux buts spé-
ciaux susmentionnés, de telle 
manière que les cantons qui 
ont adapté leurs programme 
routiers à _ces recettes ne re-
çoivent pas. dans l'ensemble. 
des sommes nettement infé-
rieures à celles qu'ils tou-
chaient jusqu'à présent. 

Aussi parait-il indiqué de 
prendre, comme chiffre stabili-
sé, la part cantonale de 1955. 
qui s'était élevée à 81,8 mil-
lions en chiffre rond. Pour 1956. 
les produits des droits sur le 
benzine s'éleveront, prévoit-on. 
à 180 millions (part_ des con-
tons : 90 millions), pour 1957 
à 200 millions (100 millions). 
pour 1958 à 220 millions (110 
millions). Si les prévisions con-
cernant les produits dei 
se révéler exactes, la Confédé-
ration disposerait ainsi d'un 
supplément de 60 millions 
chiffre rond pour subventionner 
des travaux importants 
cours des années 1956 à 1958. 
Une somme supplémentaire de 
4 millions serait en outre à 
disposition pour le développe-
ment des routes alpestres, et 
une somme égale. pour le dé-
veloppement des routes de 
plaine, conformément aux pro-
grammes actuels, Les .32 mil-
lions prévus comme contribu-
tions aux frais généraux occa-
sionnés par les' routes, et les 
16 millions inscrits pour la pé-
réquation financière' s'étaient ré 
partis selon le barème en vi-
gueur. 

uns, c'est un procédé très sou-
ple qui permet d'éviter le chaos 
dans le commerce extérieur  ; 
pour d'autres, cette manière 
d'agir risque de provoquer un 
déclin de la concurrence et de 
violer ainsi la législation anti-
trust des Etats-Unis. 

Pour l'économie mondiale, 
l'idéal serait évidemment un 
système de libre-échange inté-
gral. En temps de paei• e  la 
plupart des nations s'efforcent 
d'ailleurs de s'en rapprocher . 

Elles n'y réussissent jamais, 
parce que toute oeuvre humai-
ne est forcément imparfaite. Ils 
ne peuvent réussir parce qu'ils 
sont constamment handicapés 
dans leur action de libération 
par les vices de structure de 
leur économie, vices dies, au na-
tionalisme économique qui faus-
se à tout moment le libre jeu 
des échanges. 

Prenons un exemple. Celui 
des textiles. L'idéal, ici comme 
ailleurs, serait une division ra-
tionnelle du travail sur le plan 
international ; il en découlerait 
un maximum d'échanges inter-
nationaux. Hélas la guerre con-
tinuelle que se livrent un grand 
nombre de nations dans ce do-
maine, nous prouve que ce n'est 
pas le cas. Chaque grand Etat 
industriel a voulu créer son 
industrie textile propre. Le ré-
sultat est qu'aucune de ces in-
dustries n'a un marché assez 
grand pour prospérer, aucune 
ne peut se développer libre-
ment, chacune doit se protéger, 
chacune est tentée de recourir 
à des procédés contraires au li-
béralisme, à aller même jus-
qu'au dumping. 

Ainsi, dans l'industrie textile, 
le libre-échange n'est bien sou-
vent qu'une fiction. Les Etats-
Unis mêmes y ont mis des en-
traves. Dernièrement, ils ont 
augmenté les droits de douane 
sur certaines spécialités comme 
les linges de cuisine, dont la 
Belgique est le principal four-
nisseur. Et maintenant, afin de 
se défendre contre une concur-
rence japonaise particulière-
ment dangereuse parce que bon 
marché — on parle de dumping 
— ils sont obligés d'intervenir 
directement auprès du gouver-
nement japonais pour lui de-
mander de bien vouloir limiter 

Les explosions atomiques sont elles 
responsables du mauvais temps 

raison théorique n'existe à l'ap-
pui des hypothèses en ques-
tion. Si les dernières années 
ont été marquées par des tor-
nades inhabituelles, le nombre 
statistique de celles-ci n'est é-
levé qu'en raison des nouvel-
les méthodes employées pour 
les détecter et les enregistrer. 
Une étude des températures et 
des précipitations enregistrées 
aux Etats-Unis, n'indique au-
cune anormalité pow-Vant être 
mise en relations avec les ex-
plosions atomiques. Ces opi-
nions ont été confirmées par 
une:enquête effectuée par les 
auteurs auprès de tous les ar-
ganismes officiels et privés des 
U.S.A. employant des experts 
météorologiques. 

Il est cependant possible, dé-
clarent avec prudence les deux 
auteurs du rapport que les ex-
plosions atomiques puissent 
provoquer des changements 
météorologiques qui, autrement 
ne se seraient pas produits. Ce-
pendant, il n'y a pas de rai-
sons que ces modifications é-
ventuelles soient nécessaire-
ment dans le sens d'une modifi-
cation en pire. Et les éléments 
d'information, aussi bien que 
les considérations théoriques 
indiquent que les probabilités 
d'un tel changement sont ex-
trêmement minimes. 

— Et pourtant, s'exclament 
l'homme de la rue et l'homme 
dee champs, européens ou au-
tres, la machine métérologique 
terrestre est détraquée. Et si 
la bombe n'y est pour rien, 
cruelles en sont les raisons '1 

1953 a été affreux. L'an 1954 
exécrable. 1955 moyen et 1956 
commence très mal. Dès cette eaux de la mer sont en haute avec quelques pluies. 
année on assistera cependant marée océanique et tendent à André H. FABER 
à une accalmie des forces at- s'enfler encore devantage en (Nouvelle Revue de Lausanne) 
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UN NOUVEAU PROCEDE AMERICAIN 

`Gentlemen's agreements" économiques entre États 
les exportations de cotonnades. 
Le gouvernement américain 
qui, officiellement, pratique le 
libre-échange, doit, ainsi corri-
ger un vice de stfructure dans 
l'économie textile mondiale 
marquée par le nationalisme 
économique. 

Ces « gentlemen's agree-
ments » que le gouvernement 
américain est en train de 
conclure n'ont donc rien dé 
particulièrement surprenants. 
Ils sont motivés par les erreurs 
du passé. 

Ils corrigent des déséquili-
bres trop marqués. Ils protè-
gent l'industrie nationale con-
tre une concurrence jugée dé-
loyale. A ce titre, on peut donc 
les justifier. 

Autre avantage de ces arran-
gements  :  Ils se font officielle-
ment, entre gouvernements, au 
vu eu su de tout le monde, et 
sous contrôle parlementaire. 
Ils sont donc bien préférables 
aux ententes privées entre con-
currents internationaux qui se 
répartissent les marchés entre 
eux en absence de tout contrô-
le public. 

De plus, ces arrangement ne 
mettent pas le pal teraire &a-
n ornique devant un fait accom-
pli (comme dans le cas des 
montres suisses)  ;  il y a une 
véritable négociation qui per-
met, en principe, au partenai-
re de poser des conditions, 
d'exiger des compensations. 
Cette réciprocité est certaine-
ment préférable aux mesures 
unilatérales comme l'augmen-
tation des droits de douane ou 
le contingentement, par exem-
ple. 

On peut donc aisément jus-
tifier ces « gentlemen's agree-
ments » inter-étaticpues. Ils pré-
sentent cependant certains dan-
gers qu'il ne faut pas passer 
sous silence. 

Tout d'abord, ces arrange-
ments conduisent à une inéga-
lité de traitement entre concur-
rents. Le gouvernement améri-
cain, en obligeant le seul Ja-
pon à limiter ses exportations 
de cotonnades, comme e en fait 
une discrimination à l'égard de 
ce -pays, puisque tous les au-
tres Etats exportateurs de tex-
tile peuvent continuer à expor-
ter librement et pourraient mê-
me prendre la place du Japon. 

Un autre ieéproche qu'on peut 
adreseer à cette « diplomatie 
économique » : Si l'industrie 
cotonnière américaine a obtenu 
une protection du gouvernement 
n'est-il pas logique que d'au-
tres branches souffrant de ta 
concurrence étrangère, reven-
diquent la même protection ; 

Les cas des •montres  suisses 
est typique à cet. égard : sous 
prétexte d'être indispensables 
à la défense militaire du pays. 
un grand nombre d'industries 
aux Etats-Unis, ont imité les 
horlogers dans leur demande de , 

 protection. 
Désormais, tout groupement 

d'intérêt, pour peu qu'il soit 
assez puissant, pourra entre-
prendre une action, un « lob-
by », auprès du gouvernement 
américain et lui demander de 
sommer le gouvernement du 
concurrent le plus dangereux 
de limiter l'exportation de tel 
ou tel produit Heureuse pers-
pective ! 
• Si ce procédé devait se gé-
néraliser, il pourrait bien per-
pétuer certains déséquilibres 
au lieu de les corriger. 

Il tend en fait à remplacer , 

 la concurrence par un monopo-
le.Si l'on peut comprendre, vol_ 
re justifier l'emploi de ce pro-
cédé, il n'en reste pas mains 
qu'il s'agit là d'une palliatif. 
En définitive, la formule ne rée 
soeud rien, elle ne supprime 
pas les vices de structure. Elle 
ne fait que renvoyer le problè-
me (c'est d'ailleurs ce qui se 
produit la plupart du temps !) 

Dernier reproche, et peut-être 
le plus important : ces «. gent-
lemen's agreements » affaiblis-
sent. encore l'esprit de compé-
tition à l'échelon international. 
Quand le concurrent étranger 
devient trop encombrant, on 
n'a qu'à s'adresser au gouver-
nement, qui créera un monopo-
le de fait. Que veut-on de plus? 

N'est-il pas -dommage que ce 
soient les Etats-Unis qui nous 
donnent l'exemple de ce nou-
veau procédé ? Première puis-
sance économique du monde. 
elle emploie une solution de fa-
cilité alors qu'elle triomphe 
sur la plupart des marchés. 
De sa part, c'est d'ailleurs par-
ticulièrement inélégant : de 
par sa puissance, elle pourra 
toujours imposer son point de 
vue à son partenaire : les «gent-
lemen's agreements » qu'elle 
a conclu avec le Japon lui é-
taient tous les deux favora-
bles.  . 

En conclusion, il nous semble 
que les inconvénients de ce 
nouveau procédé de « diploma-
tie économique» dépassent les a 
ventages. S'il n'est employé que 
dans des cas vraiment excep-
tionnels, et avec beaucoup de 
circonspection, il . -rend certai-

- nement des services immédiats. 
Mais les Etats-Unis, qui ont 
inauguré cette nouvelle politi-
que, devraient être conscients 
du danger que la généralisa-
tion de tels arrangements 
constitue pour la liberté des é-
changes.  , 

Henri Stranner. 
(Gazette de Lausanne)  
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